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PRÉFACE 

La publication des Médailles Inédites est tel- 
lement intéressante pour la Science Numismati- 
que, que r on croit qu' il est toujours utile de 
s' en occuper. 

Celles comprises dans ce Récueil faisoient 
partie d^ une Collection assez considérable, que 
r auteur avoit employé plusieurs années à for- 
mer, et de laquelle des circonstances particuliè- 
res Tout obligé de se priver. 

Aux Médailles qui n^ont point été publiées, 
on en a joint qui l’ont été, mais avec peu 
d’ exactitude, et d’ autres qui ont paru devoir 
donner lieu à de nouvelles explications, propres 
à jetter quelques lumières sur divers points de 
Géographie ancienne, d’ Histoire, et de Mytho- 
logie. 

Etranger à la langue dans laquelle il en 
rend compte, l’auteur ose espérer toute l’in- 
dulgence dont il a besoin. 
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ERRATA ET CORRECTIONS • 

Pag. 3, ligne 8, Nola, Noja, supprimez ces mots. 

6, ligne 20, sont été, lisez ont été. 

Il, i»te 4) ligne ii, le type, lisez ce type. 

3a, ligne a4, Sélinonte, lisez Gélas. 

33, ligne i4, une epi, lisez un epi. 

45, ligne iG, Ggure, lisez figuré. 

54, ligne 24, semblables. Quant, lisez semblables quant 
63, ligne 3, une epi, lisez une épée. 

66, dernière ligne, qui porte. Usez que porte. 
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R É C U E I L 

D E 

MÉDAILLES INÉDITES. 


EUROPE 


CALATIA in Campania . 

Tête de Minerve casquée, à gauche. 

Rev. CAIATINO. Coq debout, à droite; derrière, un astre. 
AE. a. Tab. I. n. i. 

Il y avoit anciennement en Italie deux villes du nom de 
Calatia, une du côté droit du fleuve Vullurnus au nord 
de la ville de Capoite, qui subsiste encore aujourdhuî sous 
le nom de C.aîazzo\ l’autre à gauche du même fleuve à l’est 
de Capoue, à l’endroit appelle actuellement le Galazze, com- 
me l’a très bleif prouvé Pellcgrini (i). 

La Campanie éloit divisée en deux parties par le Yul- 
tnrnus, celle sur la rive gauche possédée par les Samnites 
qui s’ éloîenl emparés de Capoue, celle sur la rive droite 
par les Latins, et autres penj)les qui leur éloient alliés. Pour 
distinguer ces deux villes de même nom dans la Géographî* 
numismatique (a), il convient d’appeller l’une Calatia Ca- 
potnane, r autre Calatia Latine, * • 

(O DUcorsI (lella Campania felîce //Vf, Tatme mats rîen n*au«' 

pag. 4C6. torlse ceuc tlI«tinction dans TorUiogra- 

C>) Pcllegriai nomme T une CaUt^ pke de ces noms. 


a 



Mazzodiî dan> tlocles rommentaircs sur les Tables 
tV Ileracicc (i), a le premier publié une médaille de bronze 
avec r inscription Calati en caractères Osques ou Samni- 
les, qu’ il attribue à la Calatia Latine^ mais que T on doit 
avec Ignarra (?.) restituer à la Calatia Capoiiane, à cause 
de sa parfaite ressemblance avec les monnoyes de Gij)Oue, 
dont celte Calatia étoit alliée ou dépendante (3); elle en 
a toujours suivi le sort dans scs diverses révolutions politi- 
ques; en dernier lieu, Sylla donna la ville et le terri- 
toire de Calatia aux habilans de Capoue. 

La médaille gravée pour la première fois T.I. n. i. où 
se lit CAIATINO en lettres Latines, différente à tous égards 
de celle de Mazzoclii, est absolument semblable aux mon- 
noyes a^Aqiiino, Cales, Suessa, et autres villes de la rive 
droite du Vuliurnus, de manière qu’il est impossible de ne 
pas r attribuer à la Calatia Latine (;<). 

Les auteurs anciens nomment constamment l’ une et 
l’autre ville Calatia, mais il paroit que celle à laquelle ap- 
partient notre médaille, devoit être appelléc Caialia par ses 
babitans, d’ après le dialecte qui leur étoit particulier. G;lte 
variation se remarque souvent dans les noms t des peuples de 
ces contrées, qui ont éprouvé de l’ altération en passant 
dans d’autres langues; le nom de Niiceria est écrit Nuferi- 
mim sur les médailles Osques de cette ville; Çompulteria 
est appellée Cnpelternum\ Volaterra Felathri, Aquilonia 
Akedunnîa, etc. etc. Souvent la véritable leçon des noms 


(1) page 534 . 

(• 2 ) De Palacstra Ncap. pag. 2o2. 
(3) Tiu Liv. lib. XXVI. cap. l6. 
(î) Frontinus de Colonüs. 

0 ) Ignarra lib. cit. pag. 232 décrit 


une médaille Grecque de Calatia, mais 
elle a etc peulèlre mal lue, comme 
on ne la retrouve dans aucune Colle> 
ction. 


(3) 

anciens se retrouve dans les noms modernes que les mêmes 
lieux ont conservés; le nom de Caiatia se retrouve dans 
cel'ui de Caiazzo que cette ville porte aujourdhui, et en 
Caiazia que Herchempert lui donna dans le neuvième 
siècle (i). 

Le changement de L en I (a) paroit être dans le génie de 
la langue des peuples d’ Italie, comme dans l’ Italien moder- 
ne on a fait de Horentia Fiorenza, de Nota Nota, etc. etc. 

La légende étant en caractères Latins, cette médaille doit 
être postérieure à 1’ occupation de la Campanie par les Ro- 
mains. La terminaison en NO commune dans les monnoyes 
de cette contrée, est au datif, le mot popttlo étant sousen- 
tendu, comme dans les Grecques avec l’ inscription ArfSwKr, 
quoicpic Eckhell (3) soit d’ un autre avis, et veuille que ce 
soit une desinence du nominatif particulière à ces peuples; 
mais Larinod et Beneventod sont certainement au datil^ 
suivant l’ analogie du Latin ancien, où on ajoutoit souvent 
un D aux mots finissant en O, et généralement à toute ter- 
minaison du datif et de l’ ablatif; entre beaucoup d’ autres 
exemples on lit dans f inscription de la colonne de Duilius 
pugnandod, man’d, dictatored, etc. etc. 

CUMA in Campania, 

I KTMAION. Tète de Miners'e, à droite. 

Rev. Crabe tenant un coquillage. AR. a. T. I. n. a. 

a Tête de femme, à droiie. 

Rev. KTMAION. Monstre marin, à droite; au dessous, un co- 
quillage. AR. a. T. I. n. 3. 

(O PcIIegrini pag. 258. (3) Doctrin» Num. Vet. Tonj. I. 

(••2) Lanii Tom. I. pag. 253. pag. 127. 

a a 
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( 4 ) 

• 3 Tèle «le femme, à droite. 

Rev. KYMAION. rétrogradé. Le monstre ScyUa tenant de 
la main gauche un poisson; au dessous, un coquillage. AR. a. 
T. I. n. 

Le nom de Cuma, la plus ancienne de toutes les colo- 
nies Chalcidiqucs en Italie et en Sicile, ëtoit dérivé, suivant 
Strabon (i), de xi/^ara, mot Grec qui signifie flots de la 
mer; aussi tous les types des monnoyes de celte ville sont 
ils allusifs à celte étymologie. 

La médaille Tab. /. n. a. qui n'a jamais été publiée, 
présente d’un côté une tête de Miners'C dont le style dénote 
une très grande antiquité; et au revers un crabe tenant dans 
ses serres une coquille qui paroit être de l’ espèce d' huitres 
appellée pinna par les anciens. 

L’explication de ce type singulier nous a été transmise 
par Pline (a), par Âelicn (3), et par Atliénée (4). Comme la 
description de Pline est la plus détaillée, nous la rapporte- 
rons en entier. 

„ La pinna est aussi du genre des cocpiillages; elle nait 
„ dans les endroits limonneu.x, elle se tient toujours droite, 
„ et n’est jamais sans un compagnon nommé par cette rai- 
„ son pinnothère ou autrement pinnophylax, qui n’est 
„ autre qu’ une sorte d’ écrevisse qui cherche sa proie de 
„ concert avec la pinna. Cellecl dépourvue d’ yeux, en s’ou- 
„ vrant présente une partie de son corps à découvert à des 
„ petits poissons qui se jettent en foule sur cette amorce 
„ sans rencontrer de résistance. La facilité qu’ ib y trouvent, 
„ les enhardit au point qu’ ib remplissent toute la capacité 

(i> Stnbo lib.y. pag.i68. ed.i587. C4) Athen* lib. UI> 8^. 

(i) PliD. UUt. Nat. )îb. IX cap. 42 * Cataub» 

( 3 ) Aelivis de Anim.N.Ub.UI.c.29* 
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„ du coquillage. Le pînnothère qui épie ce moment, en 
,, donne avis à son compagnon par une morsure légère. 
„ Aussitôt la pinna en se resserrant tue tout ce qu elle ren- 
„ ferme, et lait part de sa proie à son associé „ . 

11 est à remarquer que la même coquille se trouve sur 
toutes les monnoyes de cette ville. C est la fameuse huitie 
de Baies et du lac Lncrin, dont il est si souvent fait men- 
tion dans les auteurs Latins, et dont on fuisoit un si grand 
cas à Rome dans les derniers teras de la réjuibliquc, et sous 
les Empereurs. Suivant AÜiénée, cette espèce d’ liuiire con- 
tient souvent des perles, et il décrit la manière dont elles 
s’y forment (i). 

La tête de femme du n. 3. est probablement celle du 
Génie ou de la Nymphe de la ville de Cuma, plutôt que 
celle de la Sibylle, comme quelques antiquaires l’ont pensé. 

Le dieu marin, type dn revers de cette médaille, est se- 
lon toute apparence Aegéon ou Briarée, auquel suivant 
Solin (a), on rendoit des honneurs divins à Erctria et à 
Chalcis dans 1’ Enbœc. Son culte sera passé a Citma avec la 
colonie Euboeiqne qui fonda cette ville. 

Il y avoit plusieurs traditions à f égard d’ Aegéon; la 
plupart des autciu^ le confondent avec les Titans qui firent 
la guerre à Jupiter; mais 1’ opinion la plus ancienne est celle 
rapportée par llomcre (3), selon laquelle Aegéon étoit le 
nom donné par les hommes à celui que les dieux appel- 
loient Briarée; amené par Thetis, il vint au secours de Ju- 
piter , et le délivra , lorsqu’ Apollon, Junon, Minerve, et 
Neptune l’ eurent encliainé, et voulurent s’ emparer de l’em- 
pire du Gel. Le scholiaste d’ Homere le fait bis de Neptu- 

(1) Athen. lib. III. cap. 29. (3) Ilomeri Iliu A ven. 4cô. 

( 2 ) SoIIn. cap, 16. 



( 6 ) 

ne, et c’est par celte raison qu’il est représenté comme ua 
«lieu de la mer, et qu il a été vénéré par les EuLœcns dont 
la principale divinité étoit Neptune. 

Par suite du culte rendu aux dieux de la mer par les 
habitans de Cimia, on voit au revers du n. le 'monstre 
Scjlla qui d’après quelques traditions étoit aussi fdle de 
Neptune. La manière la j)lus ordinaire de la représenter, est 
avec un nombre plus ou moins grand de tètes de chiens 
sortant de la partie inférieure de son corps: 

Prima hominis fades, et pulchro pectore virgo 
Pube tenus, postremo immani corpore pistrix, 
Delphiman caudas utero commissa luporum. 

Virgile Aeneid. lib. III. vers. 4^6. 

Ici on ne lui en voit que deux en celte partie , mais 
deux autres tètes de chiens paroissent attachées à scs épau> 
les. Elle lient dans sa main un poisson, et Ilomere (i) la 
décrit en effet comme sortant de sa caverne, et occupée ù la 
pèche des dauphins, des chiens de mer, et d’autres poissons. 

La fabrique de ces trois médailles est très ancienne; il 
est à présumer qu’elles sont été frappées avant la prise de 
cette ville par les Samnites, l’an de Rome 336 suivant ïlte 
Live (aj, ou 333 suivant d’autres autorités. 

NOLA in Campania. 

Tète de Pallas avec un casque orné de laurier et d’ une 
chouette, à droite. 

Rev. NilAA. Boeuf à face humaine, à droite. AR. a. T. I. n. 5. 

Celte médaille de la ville de Nola en Campanie diflère 
de toutes celles qui ont été publiées jusqu’à présent, le nom 

(1) llomni Odyss. M ver. pj. (J) Tiluj Liviiu lib. IV. cap. 44* 
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de la ville y étant écrit au nominatif comme sur les mon- 
noycs de Tarante et d’ Agrigcnte, tandis que sur les autres 
on lit NaAAIflN. 

Quoique la fabrique soit fort ancienne, on y trouve 
néanmoins f oméga au lieu de \omicron. Cette ville étant 
une colonie de Chalcis dans l’ Eubtec, scs babitans qui cloient 
Ioniens, ont reçu de bonne heure les lettres de Sinionide, 
dont les Doriens et les Acoliens n’ ont fait usage que beau- 
coup plus lard. 

Le monstre ou boeuf à face humaine qui forme le t 3 ‘pe 
constant des monnoyes de cette ville, ainsi que de î^aples et 
])Iusieurs autres villes de V Italie et de la Sicile, a donné 
lieu à un grand nombre d’opinions dilTércntes parmi les an- 
tiquaires; elles ont été recueillies par Eckbell (i) qui a con- 
sacré une dissertation particulière à 1’ examen de cette que- 
stion; le résultat en est d’ établir „ qu’ il est XTaisemblable 
J, que le boeuf à face humaine sur les médailles de la Cam- 
„ panie et de • la Sicile n’ est pas le sj'mbole d’ un fleuve, 
„ mais celui de IWchus „ . Celle opinion a été suivie par 
r abbé Lanzi, et par M. Avcllino dans son intéressant Jour- 
nal Numismatique. 

Malgré un concours d’ autorités aussi respectables, nous 
osons croire que les motifs sur lesquels ce système est fon- 
dé, et les passages des auteurs anciens dont on l’a appuyé, 
sont loin d’y être favorables, et que le sentiment de Paruta 
et du Prince Torremuzza qui ont vu dans ce type un em- 
blème des fleuves et de l’agriculture, est beaucoup plus pro- 
bable. 

Après qu* on a tant écrit sur celte question, il scroit fa- 
stidieux d’ entrer de nouveau dans de longues discussions. 

(O lK>ctrm. I^um. Tetei*. Tom. I. paç. 12^* 



( 8 ) 

On SC borne donc à ajouter aux raisons déjà alléguées en 
faveur de ce sentiment, quelqp.ies obsers'ations devenues ne- 
cessaires par les objections qui y ont été faites. 

Strabon (i) nous apprend que f on représcnloit l'Aclie- 
lous sous la forme symbolique d’ un taureau; il cite en mê- 
me tems un passage de Sophocle, où ce fleuve est décrit et 
sous la forme d’ un boeuf, et sous celle d’ un bociif à fiicc 
humaine, comme effectivement on le voit sur les médailles 
des Acarnaniens. 

9olTUt tr»fyH ravfcf, aAAor’ aigA«( 
ùfaxut •AfM.TK, oAAgr’ ayj'ftta tutu 
B oux.fcirt(. Soph. Trachin. v. ii. i3. 

Or, puisque Strabon en rapportant celte autorité ( 2 ], cl 
connoissant cette diversité dans la représentation, ne trou- 
ve pas qu elle en produisit une dans la signification, il est 
évident qu’il considéroit les deux symboles comme équivalens. 

La face humaine (3) paroit avoir été ajoutée comme in- 
dication de r origine divine de ce fleuve; on ne peut ce- 
jicndant pas adopter le sentiment d' Ignarra qui par tout où 
le monstre se voit, veut que ce soit l’Achelous, dont le cul- 
te aura passé dans l’Inilie cl la Sicile; mais on peut penser, 
que comme le nom de ce fleuve étoil un synonyme de 
r élément de f eau en général, le mode de le rejirésenter 

(1) Sirabo lib. X» pag. 3i6« a une face hsmaiue. C est à (oit qu» 

( 2 ) Ce passage et les mrilaUIes des le savant Lansî a pris ce sujet pour 

Aramanieits sVcîaircisscnl réciproque- Bacchus et une Baccbanie* Ce qu’ Il a 
mcTily et dt^lruisent la correction pro- cru un tlij’rse^ n'est qu’un sreptre.Sur 
posre par Casaubon# une autre pierre gravée qui offre I* a^ 

(3) Sur une pierro gravde qui re- veuture de Jupiter avec Leda^ cellecî 
pr/>eiitc l’enlifremeDt d' Europe, Gori tient dans sa main un sceptre pnfcise« 
3fns, Moreni.Tom.l. tab. 57, le boeuf ment de la incine forme* 

diuiv lequel Jiipîlci’ s’cat transfortu'^', 
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ëtoit devenu le prototype des formes emblématiques données 
à tous les fleuves. Nous pouvons inférer de cet exemple cl 
de plusieurs autres que nous rapporterons, que les anciens 
employoient le boeuf à face humaine ainsi que le boeuf 
simple comme un emblème commun ayant une seule et 
même signification. Le silence des auteurs anciens à l’égard 
du monstre est encore une preuve négative favorable à ce 
principe, car comme 1’ a observé Eckbel , on doit être éton- 
né de ne trouver aucune explication de ce tyj)c ni dans les 
Poètes, ni dans les Mythologues, ni dans les Historiens, qui 
n’ ont pas man({ué de nous décrire avec tous les détails pos- 
sibles les Centaures, les S(>hinx, les Grillions, les Tritons, et 
autres animaux fabuleux. Si ce symbole n' eut été employé 
que passagèrement et par une seule ville, on pourroit penser 
qtte c’étoit par suite de quelque tradition locale, qui n’ayant 
qu’ un intérêt particulier pour scs habitans, a échappé à l’at- 
tentiou des écrivains; mais les représentations de ce monstre 
sont tellement multipliées, et on le trouve employé par un 
si grand nombre de villes de différens pays, et jjendant un 
si grand intervalle de tems, ( entre les monnoyes les j)lus an- 
c'uMines et les plus récentes de Naples, Nola, etc. il doit s’étre 
écoulé d’ après les règles de la Paléographie une période de 
plus de 3oo ans j qu’ on a raison de croire qu’ il a eu une 
grande célébrité. 

Voici encore quelques preuves de l’ identité des deux 
symboles. Sur les plus ancicunes monnoyes de Gélas, le fleu- 
ve qui donna son nom à la ville, est figuré par le monstre; 
sur celles d’ une époque plus récente on y a substitué un 
taureau; un passage de Tiinaeus (i), conservé par le scho- 


(1) Tîm«eus, auteur Sicilien qui 
^rîvil vers l'OIymp. 128, dit „ que le 


Uurcau qu'on fiiMoit voir à Agrigcn- 
le, n'cioil pai celui de rii**Uriê9 

h 


n 



( 10 ) 

liastc de Pindarc, fait voir qu' en eHel on donnoit celte for- 
me à ce fleuve. 

Les monnoyes de Taiiromenium présentent les deux ty- 
pes simultanément par allusion au nom de la ville, ou com- 
me emblénic du fleuve; celles à' à luntiitm ont également les 
deux types comme symbole du fleuve Cliydas; le courant 
d’ eau qui sort de la bouche tlu monstre de la même ma- 
nière dont Sojihocle décrit fAchéloüs, ne laisse pas de dou- 
te à cet égard. 

£k J't J'aa-Kttv yiriutJ'tt 

Kftvtoi tfiiffaiytYTt Kfxvctiau jrtrtv, 

Tracli. V. 14. i 5 . 

Ces exemples pris dans la Sicile nous offrent les deux ty- 
pes employés comme symbole des fleuves; et nous sçavons 
par des témoignages nombreux, qu’ on les représentoil en gé- 
néral ainsi (ij. Eckhel au contraire veut que dans cette île 
on les U toujours représentés sons la figure tf un jeune boni- 


,, mais une statue Hu fleuve G<^Us 
(rju'il faut lire au lieu de G^lon, qui 
est une en'cur de copiste^. 

Quoique le U^moignage de Timaeus 
pin'sse être resoqutf en doute en ce qui 
a rappoit à Plularls, il est positif ce- 
prmlunl t^uuiit à la tnuntèie dont on 
lepH^senloit le fleuve G<^hs. 

Eckhel sVtonnc qu'une statue du 
fleuve GêUs ail pu se tiwiver k Agrî- 
geiile, et demande comment elle y est 
parvenue? n' ayant pas rdflcchi que la 
ville d’Agrîgenle a dtc fondée pai les 
liabiums de Gdas^ct que le culte qu*ou 
leudoiiau fleuvcdomla rndtvopole^a dd 


naturellement passer dans la coloule« 
(t) Eckhel qui rapporte ces tdmoî- 
goages, ajoiiie, qu* iis ne sont pas con- 
firmas par les monumensi cepeadAnt 
il est tBConlesUble que le boeuf cornu- 
pète sur les médailles de Magnesla^po- 
SG sur un ornement qui indique te 
Maeandie , est un emblème de ce 
fleuve , sans citer d* autres exemples* 
On voit souvent sous le boeuf coruu- 
pi'ie ainsi que sous le monsiie, un 
poisson qui pareil par sa fréquente 
ré|>élitîon être plutôt un symbole ac- 
cessoire au type principal, qu’une 
marque ou E^iS’a/x^t de magistrat* 
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me, mais celte conséquence tirée tl’ un passage d’Aelien ( i ) 
n’ est pas admissible. Cet auteur dit bien que trois villes 
de la Sicile avoienl cet usage, mais ou ne doit pas en con- 
clure qu’il fut général dans toute lïle; il semble même qu’il 
en résulte une conséquence toute opposée ( 2 ). 

Aussi bien que V emblème des fleuves, le boeuf étoit 
celui de la fertilité et de 1' agriculture; les Platéens et les 
Carystiens, suivant Pausanias (3), dédièrent des statues de 
bronze de cet animal à Uelpbes, en témoignage de leur re- 
connoissance envers le dieu , de ce que délivrés de l’ inva- 
sion des barbares, ils pouvoicnl se livrer avec sè-curité aux 
travaux de 1’ agriculture. 

Sur une monnoye de la ville d’Eubœe en Sicile, le boeuf 
à face humaine, posé sur un epi de bled, y paroit employé 
dans ce sens; peut-être que comme la fertilité étoit un elfet 
heureux des fleuves, on a représenté la cause et l’ effet j»ar 
un symbole commun. 

Il est fort düBeile de finer le sens précis dans lequel 
ce type a été employé par les diverses villes de f Italie (4); 


( 1) AelIan.Var. kht. lib. II. c&p. 33. 
(i) Ou a varié dans les représenta- 
tîons allégoriques selon les tems ; il 
paroll que la nianicie la pins ancienne 
de représenter les fleures en Sicile, 
étoit sous la forme d' un taureau; on y 
a substitué d'abord une (cte de jeune 
liomme avec des cornes au front, et 
dans les époques postérieures une fi- 
gure entière de jeune homme tenant 
une corne d’abondance cl un vase. Sur 
quelques médailles d'Agvriiia et de 
fàéias on trouve à la fois les deux sym- 
boles; celle répétition ne doit pas sur- 
preudrc;lc5 moimoyes de Laus présen- 


tent de chaque câté le même type, 
sans citer d'autres exemples. 

(3) Pausanias, Phocica, c. l6. p. 83^« 

(4) Sur les monnayes avec rinscri- 
plion KAnnANO, frappées probable- 
ment dans Capoue, avant que cette vil- 
le tombêt au pouvoir des Samnites, vers 
l’an de Rome 33c,le monstre pourroil 
bien cire un symbole du Yuliumus; 
sur celles d’Aesernia, Cales, Compul- 
terio,Suessa, Teanum, eic. avec des in- 
scripiioDS Latines ou Osques, qui sont 
d’ une époque très-postérieure, le type 
paroll une imtiaiion de ceux de Pia- 
pies, Ntila, cl Capouc. 



f ) 

k'S plus anciennes monnoyes où le monstre se trouve, sont 
Je Naples et Nola; il n’y est accompagné J' aucun acces- 
soire; comme ces deux villes cloienl des colonies de Ckal- 
tis, on pourroil penser qu’ aussi bien qu’ un symbole de 
r agriculture, ce type a rajij>ort à l'origine Eubceique de ces 
villes, le boeuf étant le symbole particulier tle l'Eubcee com- 
me allusif au nom de cette île. 

Sur les monnoyes d’ une époque postérieure le monstre 
est souvent couronné par une figure ailée (i), qu’ Eckliel 
a pris pour une Victoire, mais qui est plutôt le Génie de 
la ville, ou si on faime mieux, celui du monstre. Les va- 
ses peints nous font voir que chez les Grecs Italiques les 
Génies étoient multipliés à f infini. 

Il reste maintenant à résoudre la seconde partie de la 
question. On ne nie pas qu’ on a jui rejirésenter Bacebus 
jxir ce symbole, puisqu’ il a été figuré sous la forme d’ un 
taureau, et vénéré ainsi par les femmes de l’ Elide; mais sur 
toutes les médailles de f Italie et du la Sicile, où le mon- 
stre SC trouve, il n’y a jamais, ni tbyrsc, ni lierre, ni ciste my- 
stique, ni aucuns autres signes caractéristiques de Bacchus, 
tandis que sur d" autres monumens on a eu soin de le di- 
stinguer par scs attributs. Sur une pierre gravée du Cabinet 
Impérial de Paris avec le nom d’ Ilylliis (2), le taureau Dio- 
nysiaque ou Biiccbiis lui même sous celte forme, est recon- 
noissablc à la guirlande de lierre dont son corps est entou- 
ré, et au ihyrse sur lequel il est posé. Sur un vase peint 

(t) Ce qui prouve que ce nest pas quelques monnoyes de PosidoDÎa et 
uncVîrtotre,et répond à une objection Thurlum. 

d'Eckbel , c’est que la meme figure (’i) Pierres gravées deStosc)upl.4c^* 
ailcc couronne le boeuf simple sur 
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( Millin tom. II. pl. XII. ) qui présente le même sujet, le 
boeuf est orné de bandelettes. 

On a allégué à f appui de 1’ opinion contestée, un pas- 
sage de Nonnus (ij, où les suivants de Bacchus sont dé- 
crits sous celte forme. L’ ouvrage de cet auteur est très-in- 
téressant par les traditions qu‘ il nous a conservées, et qui 
sont tirées d’ouvrages plus anciens, mais ses descriptions qui 
ne sont que le fruit de f imagination bizan-e du Poète, ne 
méritent jias une égale attention; son autorité d’ ailleurs en 
aucun cas ne peut alToiblir celle de Sophocle et de Stra- 
bon, confirmée par les nombreuses médailles des peuples 
de f Acarnanie. 

11 seroil possible de faire beaucoup d’ autres observa- 
tions sur cette question, et on sent même d’ avoir avancé 
divers points qui exigeroient de plus grands développemens, 
mais il faudroit entrer dans des détails que la nature de 
cet ouvrage n’ admet pas. Oti espère cependant avoir assez 
dit pour prouver que le boeuf à face humaine sur les mou- 
noyes de f Italie et de la Sicile n’ est pas Bacchus, mais un 
symbole identique dont il faut chercher F explication dans la 
signibcalion que les anciens ont donnée au boeuf simple. 

HYRIA in Campauia . 

Tête de Pallas avec un casque orné de laurier et d’ une 
chouette, à droite. 

Rev. TPINA. rétrogradé. Boeuf à face humaine, à droite. 
AR. 2 . T. I. n. 6. 

On a un grand nombre de médailles qui ressemblent, 
j)ar les types et par la fabrique, à celles de Nola et de Na- 

( 1 ) Nonni Dionyiiaca lib, XXI, t(t. 211. 
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pics. Comme elles se trouvent toujours dans les environs 
de ces deux villes, il n’y a pas de doute, malgré le silence 
des Géographes anciens, qu’ il n’ y ail eu dans celle partie 
de la Campanie une ville appellée Hjria, et ce nom indi- 
que qu’elle a été fondée par une colonie Grecque. 

La fabrique de ces médailles, qui est fort ancienne, fait 
juger qu’ elles ont été fraj)pées avant 1’ époque à laquelle les 
Samniles s’ emparèrent de Capoue, <lc Cuma, et d’ une gran- 
de partie de la Campanie. On peut conjecturer que cette 
ville a éprouvé alors le meme sort. 

Il est encore à présumer que les monnoyes avec l' in- 
scription l]»ü ( Ignarra Pal. Ncap. pag. a 56 . ) reléguées 
jusqu’à ]>résent j>armi les incertaines, sont aussi de celte vil- 
le àîHyria après sa prise par les Samnites qui auront sub- 
stitué leur langue à celle des Grecs ses anciens habilans; 
comme il est arrivé à Capoue et dans plusieurs autres villes 
de la Campanie. 

Quoique la médaille n. 6. ait etc déjà publiée, on 1 a 
fait graver de nouv'eau , afin de rendre plus sensible aux 
yeux du lecteur sa parfaite ressemblance avec la précédente 
de Nola. 

NÜCERIA in Campania. 

1 Légende Osque. Tète jeune avec une corne de bélier, 
à gauche; derrière, un dauphin. 

Rev. Homme nu debout, tenant de la main droite un che- 
val par les rênes, et de la gauche un sceptre. AR. 2. T.l. n.7. 

2 NOTKPINaN. 'fête d’Apollon laurée, à gauche. 

Rev. Télé de lion de face. AE. 2. T. J. n. 8. 

On ne donne ici la médaille n. 7. qu à cause que sa 
légende est différente de celles qui ont été déjà publiées; le 
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nom de la ville y est écrit NVKJRNVM qui se rapproche 
beaucoup du Latin Niiceria, c les trois lettres T£R dans 
le mot Alfaternum sont liées, et forment une espèce de 
monogramme. 

On lit ordinairement sur les médailles de cette ville 
NVFKPINVM qui ressemble davantage au Grec NOTKPINnN. 

L’ aljbé Barthélémy (i) a cru que la léte ornée de cor- 
nes de bélier est celle d’ Alexandre. Lckhcl (a) veut que ce 
soit Bacchns; mais M. Avellino dans son Journal Numisma- 
tique a prouvé qu elle représente un ancien héros du pays, 
nommé Epidius Nuiicionus, qui se précipita dans le Sarno, 
et auquel les habitans de Nuceria rendirent les honneurs 
divins. 

Le poisson, attribut des divinités de la mer et des fleu- 
ves, placé derrière lu tête, pourroit faire penser que le cul- 
te de ce héros étoit confondu avec celui du Sarno, ou 
qu’ il étoit considéré comme le Génie de ce fleuve. 

M. Avellino pense que la figure qui est au revers de 
cette médaille, représente aussi le même hérosÿ cependant le 
sceptre qu elle tient dans sa main, étant un attribut parti- 
culier de Jupiter, semble désigner plutôt Castor, un des fils 
de ce dieu. 

Les types de la médaille n. 8. (3) sont imités des mon- 
noyes de Rkégium-, un essayera d’ en donner une explication 
en parlant des monnoyes de cette ville. 

( 1 ) Lettres aux auU du Jüurn. des dans la Calabre: tl $e propose de dd- 
Sçarausy Août 17 £>o. velopper les motifs de celte opinion 

('2) Num. Vei, anecd. pag.‘2i« dans son ouvrage sur les médailles de 

(3) M. Carelli croit que cette md- l'ilalie^ qui doit bientut parollre* 
daille est d'une viüe de Nuceria situde 
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ALLIBA in Campania. 

Télé de Minerve, à droite. 

Rev. Monstre marin à droite; au dessous, coquille. AR. 4- 
T. I. n. g. 

Cette monnoye est de la même fabrique, et reprfeente 
au revers le même monstre marin que les médailles avec 
l’ inscription AAAIBANON; elle n’ en diflère que par la tête 
de Pallas et par le défaut de légende. 

On a attribué généralement ecs médailles à la ville d’Al- 
lifae dans le Samniuni. Cette opinion cependant n’ est gucres 
vraisemblable, leurs types indiquant une ville maritime, tan- 
dis qii'Allilàc éloit à un grand éloignement de la mer. Com- 
me toutes ces médailles se trouvent toujours dans les en- 
virons de Naples, il est plus probable qu’ il y a eu sur les 
c<ytes de la Campanie, ou dans les fies voisines, une ville du 
nom ÜLAUiba dont les Géographes anciens ne nous ont con- 
servé aucun souvenir; ce qui ajoute un nouveau poids à 
cette conjecture, c’est que le même monstre marin et le mê- 
me coquillage sc voyciit sur la médaille de Cuma. Au reste, 
il y a eu plusieurs vHlcs dans cette partie de f Italie, qui ne 
nous sont connues que par les médailles; sans eUcs nous igno- 
rerions l'existence d’Alliba, Bisluvis, et Hyria, et nous n’ avons 
aucunes notions sur le site précis où elles ont jadis existé. Pro- 
bablement on doit en attribuer la cause aux changemens que 
les noms de ces villes ont dû éprout'cr par suite des fréquen- 
tes révolutions politiques dont la Campanie à été le théâtre, 

ARPI in Apulia . 

I. Cheval eu course, à droite; au dessus, la lettre A. 

Rev. Une faulx, ou crochet, dans le champ; à droite A. AR. 4* 
T. /. n. lo. 
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2 Tête de Pallas, à droite. 

Rev. APriA écrit de droite à gauche; clicval en course à 
gauche. AR. 4 . T. I. n. ii. ’ 

La faulx, ou crochet, eu Grec ifirn, qui est un des ty- 
pes du n. I, paroit une allusion au nom de la ville ÿAr- 
pi, suivant l’opinion de M. Visconti, dont la vaste ériuU- 
tion et la saine critique ne cessent d’enrichir de nouvelles 
découvertes toutes les parties de la science de l’ antiquité. 

Mazzochi (ij n’admet point celte dérivation, parccque 
le mot afmt, fauljc, e.st .aspiré, tandis que le nom de la 
ville est toujours écrit avec un esprit doux. Cette objection 
ne nous paroit point fondée; les anciens moins attachés .i 
une si scrupuleuse exactitude, se contentoient d’ une légère 
analogie dans le choix de leurs symboles, et en adoptoient 
qui u’ .avoient souvent rapport qu’ à une portion seulement 
du nom qu’ il vouloient désigner. Les habitans de Panlica- 
péc prirent pour emblème le dieu Pan par allusion à la 
première syllabe du nom de la ville; on en trouve aussi des 
exemples chez les Romains; dans la famille Pinaria, la pau- 
me de la main, en Latin CarpiiSf est employé par Aphae- 
resis comme emblème du surnom yle Scarpiis. 

Celte même licence se retrouve dans la dérivation des 
noms; celui de la ville da Gaza jaj provenoit par Pro~ 
tliesis d'Aza ou Azon, nom d’un héros tib d’ Hercule. La 
ville d’Aptéra en Crète éloil ainsi nommée, suivant Pausa- 
nias (3], d’ un certain Ptéras qui bâtit le temple d’ Apol- 
lon à Delphes, ou, suivant Etienne de Bysance (4), des ailes 
( en Grec ari»» ) que les Sirènes jelterent dans cet endroit 
après avoir été vaincues par les Muses. 

(O Tab. Herarl, pag, 36. (5) Pliocîra lib. X* cap. 

(’i) Slrpbnmi» Hyzoïuius V* Cl) Slcplunus Bfzant. r» 

C 
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Le cheval, type du revers de celle médaille, cet allusif, 
suivant La remarque d' Eckhel, au nom d’ Ar gos Hippion, 
tpic cette ville portoit également; ce nom est désigné enco- 
re par la lettre initiale A placée au dessus. 

La médaille n. a. u’ a jamais été publiée; on y voit d’un 
côté la tète de Minerve, divinité qui devoit être en grand 
honneur dans une ville, dont Diomède étoit fondateur. 

IjC type du revers est le ménie que celui de la médail- 
le précédente. 

TARENTU-'l in Calahria. 

I TAPA2. Tète d’Apollon, à gauche. 

Rev. PH. Hercule debout, assommant le lion; dans le champ, 
arc et carquois. AV. 3. T. I. n. la. 
a Tète de Minerve, à gauche. 

Rev. TA. Hercule cnlant élonilant dans chaque main un 
serpent. AR. .'j. T. I. n. i3. 

Une médaille d'or semblable à celle gravée T. I. n. ta. 
a été publiée comme étant de la ville d’ Heracléc en Lu- 
canie. Sur cellcei qui est d’ une belle conscivalion, l’ iiiscri- 
j)liou TAPAS étant parfaitement lisible, il n’y a pas lieu à 
douter qu’ elle ne soit de Tarente. La lettre P H prise pour 
r initiale de Heraclée, est celle du nom d' un magistrat, peut 
être HPAKAHT02 que 1’ on lit souvent sur les monnoyes de 
cette ville. 

Le revers représente Hercule qui assomme avec sa mas- 
sue le lion de Némée; cet exploit étant le premier des dou- 
ze travaux imposés à ce héros par Euryslliéc, en étoit par 
cette raison le plus célèbre et celui que les artistes anciens 
se sont plu d’avantage à représenter. 

Sur la médaille gravée T. I. n. i3. Hercule enfant étran- 
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gle les deux seq)cns envoyés par Junon pour le faire périr 
dans son berceau . Ce sujet a été aussi très-souvent traité 
par les artistes^ comme ayant été le premier exploit de l’en- 
fance de ce héros, et qui avoit d’ autant plus de célébrité 
qu’il fut cause que les Argiens changèrent le nom d’Âlcacus 
donné d’ abord à ce héros en celui d’ Hercule. 

On trouve aussi des monnoyes de cette ville, où l’ on 
voit Hercule domptant les chevaux de Diomède, d’ autres, 
où il étouffe Antcc dans ses bras; peut-être que le tems 
en fera découvrir avec les autres travaux de ce héros qui 
étoit honore d’ un culte spécial à Tarente. 

Hic sinus Herculei, si vera est fama, Tarent!. ' 
Virgil. Aen. lib. III. v. 553. 

CRASTUS in lapygia. 

Coquille. 

Rev. rPA. Aigle tenant dans ses serres un foudre. AE. 3. 
T. /. n. i!\. 

11 a été publié plusieurs médailles avec F inscription TPA 
qii’ on a données à la ville de Gravisca, mais comme il 
n’y a pas d’exemple que dans l’Etrurie on ait frappé des 
moniioyts avec des h'gendes Gix'cques, il y avoit lieu à dou- 
ter qu’ elles n’ appartinssent à quelque autre ville. 

Celle que nous publions ici, de la même fabrique, et 
avec la même inscription que celles dont on vient de par- 
ler, présente un type différent, qui en confirmant les dou- 
tes qii’ on avoit déjà sur F origine de ces monnoyes, four- 
nit heureusement le moyen de les résoudre. La coquille de 
F espèce appcllée peignes, étant un tj-pe qui se trouve ex- 
clusivement sur les monnoyes de Tarentum et de Butontum, 

c 3 
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villes situées dans l’ lapygic,’ (ail voir que celle médaille doit 
aussi appartenir à la même contrée. 

Parmi les villes de celte partie de l’Italie, dont les Géo- 
graphes anciens nous ont conservé les noms, il y a celle 
de Crastiis, à laquelle l' inscription TPA cl le Ivqic de la 
coquille se rapportent parlailcment; on n’ hésite pas en con- 
séquence d’y attribuer cette monnoye, cl d'y restituer tou- 
tes celles qn’ on avoil auparavant données à Grm>isca. Le 
changement de K en r n’ est ])oiul une dilficulté, ces deux 
lettres se confondant souvent dans 1’ orthographe aussi bien 
(jiie clans la prononciation. 

Etienne de llyzancc fait mention de la ville de Cra- 
et cite divers auteurs plus anciens qui en ont par- 
lé; il la place en Sicile; mais on sait que ce nom éloil sou- 
vent donné à une partie de la Grande Grèce. Hérodo- 
te (a) semhle indiquer qii’ elle étoil près de .Sybaris; la (a- 
hriqiie cl les types conviennent à mctveillc à cette situation. 

PAESTU^M in Ijucania. 

nAISTANO. Tète jeune à longs cheveux; derrière, un cigne. 
Rev, Les üiosciircs à cheval, à gauche; au dessous, jM. AU. a- 
T. I. n. i 5 . 

Les médailles d’argent de Posidonia ne sont pas rares, 
mais on n’ en connoissoit pas de cette ville, depuis que son 
nom fut changé en celui de Paesttim, qui eut lieu pro- 
bablement l’an de Rome 480. Celle ci, outre le mérite d’ être 
la première de ce métal qui en ail été publiée, est recom- 
racndable par sa parfaite consenation cl par la grande beau- 
té du travail. 


(1) Sieph, ByzaDl. T. Kfiac-TsC. (2) Ilerodol. lib.V. cap. 4 a- 
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Elle doit avoir été frappée |)Cii de tems après l' intro- 
duction de la colonie Romaine, quand 1’ usage de la langue 
Latine n’ y étoit pas encore très-familier, comme on le voit 
par le mélange des lettres Grcetpus et Romaines. 

La disj^osition des cheveux lèroit penser que la tête qui 
est d' lin côté, est celle d’Apollon, mais les cannes ou ro- 
seaux dont la couronne paroit être formée, désigne plutôt 
le Génie d’ un fleuve, ou quelque ancien héros dont la mé- 
moire aura été en vénération dans cette ville, que l’on cro- 
yoit métamorphosé en fleuve, et qui en aura été considéré 
comme le Génie. Le rigne placé derrière la tète étant un 
attrihiit des divinités des eaux, Ibrtilie cette conjecture. 

Le tyjic de Castor et Pollux, fréquent sur les médail- 
les de Rhégium et de Locrcs, paroit pour la jiremière fois 
sur celles ilc cette ville; il y aura été sans doute apporté 
par la colonie Romaine. La couronne attachée au bout d’ une 
palme qu’ on voit à un des Dioscurcs, mérite d’ être remar- 
quée, ce symhole désignant des jeux célébrés en 1’ honneur 
de CCS divinités. 


RIIEGIU^I in BnUtiis. 

PHriNfiN. Tète d’A])ollon laurée, à droite. 

Rev. Télé de lion de face. AE. 3. 

Cliioifjiic celte médaille .soit des jdus communes, et qu’elle 
ait été souvent (lubliée, on en donne ici de nouveau la de- 
scription, à cause de sa rélation avec celle de Nuccria, page i4. 

Une lélc de lion étoit 1’ emblème distinctif de 
et le type le jilus usité des médailles de cette ville. Il ne 
faut pas, comme le pense Eckhcl (ij, chercher dans les rap- 

• (l) Docti ?»um. VcttToinJ. 
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ports politiques de ses Iiabiuins avec les Messéniens, les mo- 
tifs qui les ont engages à l’ adopter; on trouve, à la vérité, 
des médailles de Messana, ayant une tête de lion d’un cô- 
té, et une tête de boeuf au revers. Mais ces types qui n'aj>- 
partiennent pas aux Messéniens, sont évidemment une imi- 
tation de ceux des médailles de Samos, et prouvent que ecs 
monnoyes ont été Irappées dans le tems que Messana étoit 
occupée par les Samiens; dès qu’ ib en eurent été cbassés 
par Ânaxilas, les babitans qui restèrent dans cette ville, quit- 
tèrent ces emblèmes, comme étant ceux de leurs oppresseurs, 
et prirent à la j)!ace un lièvre et un cbar attelé de mules, 
qu’ils conservèrent constamment jusqu’à ce que les Mamer- 
lins s’ emparèrent de leur ville. (Jr si les Rbégiciis eussent 
emprunté ce symbole des Messéniens (i), ils l’auroient cer- 
tainement abandonné dans le même teins. 


(1) Cet médailles (fclalicltieiit tin* 
gulièremrnt la question si souvent dis* 
cutf^e sur IVpoque à laquelle la ville 
de ZancU a changé son nom eu celui 
de Mesnanay et U dtfterminent avec 
plut de ptVeision qu*oo ne l'a fait jus* 
qu’ ici d’ apres les témoignages des 
Historiens. 

Hérodote < lîb. IV. cap. 22. 23.) et 
Thucydide ( lib. VI. cap. 5. ) racon- 
tent que Zancle fut prise par Ici Sa* 
miens qui {Hissèrent en Sicile après la 
conipiric de H Ionie par les Pci'se.<>. 
Quelque tems après, Ânnxllas, tyran 
de Rliégium, chassa les Saraiens de 
Zancle, et changea le nom de celte vil- 
le en celui de Mcssaii.i. 

Pausanias (lib. IV. rap.’23.) et Slra- 
bon (hb. M. pag. l85.) attribuent au 


contraire aux Messéniens le change- 
ment dans le nom de cette ville. 

Par le secours des médailles avec 
l’inscription MESSENION, ci les ty- 
pes de Samos, on peut encore concilier 
ces récits en apparence contradictoires; 
elles prouvent, 

1. Que les Messéniens furent unis 
aux Samiens dans rcnticprise contre 
Zancle, cl que CCS deux peuples pos- 
scdèrciit la ville en commun pendant 
quelque teins. 

2. Que la ville de Zancle changea 
son nom en relui de Messana à IVpo- 
fpie ou elle fut prise par les Samiens, 
cl que Thucydide »Vst trompé en pla- 
çant ce fait quelques années plus lard, 
au teins où Anaxilas s* en empara et 
expulsa les Samieus; Ü n’est pas pro 
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Il est beaucoup plus probable que les habitans de Wié- 
gium ont pris cet emblème des Léontins. Les monnoyes les 
plus fréquentes de RAégium, qui ont une tète de lion d’un 
côté, et au revers une tète d'Âpollon, sont tout à lait sem- 
blables par les types à celles de Léontiiim. Ces deux vil- 
les fondées par les Chalcidiens avoient une origine commu- 
ne. L’ Histoire fait souvent meulion de l’iiuion qui existoit 
entr’ elles (i). 

TERINA in BruUiis. 

Tète de femme, à droite, dans une couronne de laurier. 
Rev. Femme ailée assise, à gauche, recevant dans un vase 
posé sur ses genoux l' eau qui sort d'une tète de lion pla- 
cée dans le mur, à ses pieds un cignc. AR. a. T. I. n. i6. 

La figure de femme ailée dans des attitudes aussi va- 
riées que gracieuses qui se voit constamment au revers des 
monnoyes de Te'rina, paroit être celle de la Nymphe de 
cette ville. Les divers attributs dont elle est accompagnée. 


bable que les nouveaui liabîtans dont 
il peupla cette ville, aient adopté les 
cuibleinrs des Samiens dont ils pre- 
noient la place* 

Pausanias s*esl trompé en attribuant 
aux Messéuiens venus d' Ithonie, ce qui 
concerne les Mcsséiiiens établis à Rlir> 
gium. Nous savons par âtrabon ( lib.Vl* 
pag. 1 ^ 7 .) qu'une partie de ce peuple 
échappée- du Pcloponuèse se réfugia 
(Uns cette ville* Bien accueillie par les 
Rhéglens, elle resta parmi eux. C* est 
ccrtaiuement de leurs descendant dont 
Pausaniâs a voulu parler, et comme 
Anoxilos, V instigateur de V entreprise 


contre Zaucle, descendoit cT une de ces 
familles originaires de Messène, il aura 
été naturellement empressé de procu- 
rera ses compatriotes un établissement 
aussi avantageux, en les associant aux 
Samiens* 

I^s meilleurs systèmes modernes de 
CInonotogic s'accordent à fixer T épo- 
que où Zancle fut prise pour la pre- 
mière fois à la quatrième ann^'e de la 
soixante dixième Olympiade; il faut en 
conséquence y placer celle du change- 
ment du nom de cette ville. 

(l) Thucyd. lib. III, cap. 87 , et 
Ilb. cap. 44> 79* 
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sont allusifs à des cvéncmens intéressants pour ses habitans 
dont on a eu intention de conserver le souvenir en les in- 
diquant sur les monnoycs (i). La grenade que celte figure 
tient quelque fois, désigne des fêles célébrées en honneur 
de Proserpinc; la couronne de laurier, des jeux, ou des sa- 
crifices à Apollon; une colond)e posée sur la main de la 
Nymphe, on sur un autel, a rapport au culte de Vénus; 
une branche de laurier indique une expiation, un caducée, 
la paix et la concorde; quelquefois la figure est assise sur 
un vase renversé, qui chez les anciens étoil l' emblème d’une 
rivière ou d' une fontaine. 

Sur la médaille publiée ici pour la première fois, on 
voit une femme assise qui reçoit dans un vase posé sur ses 
genoux, les eaux qui s’ échappent d’ une tête de lion (a) 
placée dans une muraille; c’ est jHobablement f indication 
d’ une fontaine qui aura été en grande vénération parmi 
les habitans. La femme assise doit être la Nymphe de celte 
fontaine, et le cigne qui est devant elle, l’objet naturel des 
soins d’ une divinité des eaux. 

Peut-être a-t-on voulu indiquer un de ces réscrx'oirs, 
Castella, qui fournissoient de 1’ eau pour tous les besoins 
des habitans ; on en construisoit souvent à de très-grands 
frais; c’ étoil jusques dans des édifice» de ce genre que les an- 
ciens aimoicnl à donner des preuves d’ une magnificence 
utile (3). 

(1) Hunier Tah. LVIII. n. i— -i i, (5) La fameuse piseînc ou réservoir 
(i) Cel orncnunt eioit le plus «l’eau d’Agrîgcnic, construit par les 

néralemeiit usil^ j>our les foiiUincs, et prisonniers Carlhtgîuois , avoir sept 
par cette raison le lion en «toit appel- stades de tour, et vingt coudf^es de pro- 
1 <? le gardien, «f PoUux fondeur. Diodoi. Sicul. lib. XL cop.'J^. 

lib. VIIL cap. 9, 
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La léte de femme placée an milieu d’ une couronne de 
laurier, est suivant Eckhcl, celle de la Sirene Ligéa dont 
le tombeau étoit près de cette ville. Mais comme il ii’ y 
a aucun attribut qui puisse la caractériser pour telle, nous 
n’osons ni admettre, ni rejetter celte opinion; remarquant 
que la même tête se trouve sur les monnoyes de Naples^ 
Cuma, Metapont, et d’ un grand nombre d'autres villes. 


SUPPLEMENT A l’ ITALIE. 

ATELLA in Campania. 

Tête de Jupiter laurée, à droite; derrière, deux globules. 
Rev. <40311 N. Deux figures debout, le pallium rejellé en 
arrière, tenant chacune dans la droite un bâton, et de la 
gauche une truie. AE. a. T. I. n. 17 . 

Le savant Mazzochi (i) a le premier public une médail- 
le semblable, et a lu dans les lettres Osques qui en compo- 
sent la légende, le nom de la ville d’Acerrae en Campanie , 
écrit, suivant le dialecte Osque, ACERU. Ce sentiment a 
été adopté par tous les antiquaires, et Eckhel (a) a lu de 
la même manière deux médailles du Cabinet Impérial de 
Vienne avec la même légende, mais avec des types différents. 

En discutant cependant avec attention la valeur des ca- 
ractères, il paroit qu’on peut en proposer une autre expli- 
cation. Il est évident par la gravure qu’en a donnée Maz- 
zochi, que ce savant n’a pris la seconde lettre pour un R, 
que faute d’avoir apperçu que la partie supérieure étoit ar- 


(2) Numi Veleres anecdoti, pa|.2o> 

d 


(0 CorlouO) Ta 111» pag. ii 
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ründie cl fermée comme un R Latin. On doit être surpris 
que les antiquaires qui depuis ont rectifié la forme de celte 
seconde lettre par le secours de médailles mieux conservées 
que ne 1' étoit proliablement celle de Mazzoclii, sans réflé- 
chir que cette dilfércnce dans la forme devoil en produire 
une dans la valeur, aient néanmoins continué a prendre ce 
caractère R pour un K, d'après f autorité de cette mixlail- 
le, comme on peut le voir dans les alphabets Osques pu- 
bliés par Kckhel et Lanzi. 

L’auteur d’un savant ouvrage moderne (ij s’est apj)erçu 
de cette erreur, et a pensé avec raison que ce caractère R 
devoit être un D dans faljdiabet Osqiic, où on étoit aupa- 
ravant siir[)ris de ne pas trouver cette lettre si essentielle 
dans une langue qui avoit tant de rapport avec la Latine. 

AI. Gu'clli aussi distingué par ses connoissauees que par 
sa belle collection de médailles de Sicile et de la Grande 
Grèce, dont il nous fait c.spércr bientôt une description, est 
lie la nu'me opinion à f égard de ce caractère, et sur la 
médaille attribuée j>ar Eekhcl ( 2 ) à Achcruntia, a lu ^4ce- 
(lunniatl, et fa restituée en consé(juencc à la ville d'Aqui- 
lonia dans le Samnium dont le nom ancien, suivant qu’il 
est écrit sur les monnoyes, se retrouve dans celui de La- 
Cftlogna que cette ville porte aujourdbui. 

Dans plusieurs inscriptions on trouve le mot MERRIS; 
il est certain qu’il faut y lire Meddix qui dans la langue 
Osque .signifioit Magistrat. Sur les monnoyes de Teanmn 
et Aquilonia , la lettre finale est un D, d’après fanalo- 
gic du datif Latin, comme on f a déjà observé en parlant 
de la médaille de Gilatia. Sur une médaille avec le nom 

(i) DisseMalion<^< Isagogicae ad (îonrm, NcapoW 1797* 

Iici'cub]t(-ii$ium voluinimim ci[>lana- ( 2 ) Sjllo^c I. j'osl praefat. 
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des Sidiciniens ( I ) la troisième lettre R est iuconlestabicmcnl 
un D. Il seroil facile d’alléguer beaucoup d'autres exemples. 

La cinquième lettre prise jusqu’ à présent pour un V, 
est certainement un L de la forme la plus commune et la 
plus généralement reconnue, telle qu’on la voit sur les mon- 
noyés de Nuceria et Calatia, et sur une infinité d’autres 
monumens. 

En restituant leur véritable valeur à ces deux caractères, 
on trouvera dans la légende de cette médaille le mot ADERL 
dont f analogie avec le nom de la ville d’Atella est si na- 
turelle, qu’il est impossible de ne pas y rapporter cette mé- 
daille. Le changement de D en T ne doit faire aucune dif- 
ficulté, puisqu’on confondoit souvent ces deux lettres dans 
la prononciation aussi bien que dans l’ ortliogiaphe: sur le 
scarabée de Stascb qui représente cinq des héros de la pre- 
mière expédition contre Tlièbcs, Atreste est écrit pour Adra- 
ste, et Tute pour Tiule (a). Le changement de L en R s’ef- 
fcctuoit quelquefois également: on trouve Remwia pour 
Lemnria, comme dans le Grec pour La 

suppression de la lettre finale ctoit ordinaire dans la lan- 
gue Osqiie (3). 

La parliiite ressemblance de ces nionnoyes par les ty- 
pes, par la fabrique, et par le poids, avec celles de Capoue, 
est encore une raison puissante de les restituer à Atella (4), 
que f on sait i>ar 1’ Histoire avoir toujours été dépendante 

CO Humer. ïab. LVII. fig. 3. le» villes de la Campanie qui suivirent 

CO XVincVclmann, Description des l’i rcmple de Capoue, abandonnant 1« 
Pierres gravées , page 3 14. parti des Romains et prenant celui 

(3) Laïui, Saggio dî lingua Etru- d'IIannibal dans la seconde guerre Pu- 
sea, tom. I. pag. I Jti. nique. ïit. Liv. lib. XXII. cap. 6l. 

C4) Att ila et Cialatia furent les seu- 

d a 
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ou alliée de Capoiie, tandis que la ville d'Acerra a toujours 
suivi le parti des Romains, et n’ a jamais eu avec Capouc 
les relations que la conformité des monnoyes indique. 

Les médailles d'Atella doivent avoir été frappées entre 
les années 490 et 54a de Rome, les globules qui s’y voyent, 
ayant rapport avec l’As réduit à trois onces. Elles ne peu- 
vent pas être antérieures à la première époque, l’ As étant 
auparavant de douze onces, ni postérieures à l’an 54a, que 
cette ville rentra sous la jniissance des Romains, et fut pri- 
vée de r exercice de tous ses droits politiques. D’ ailleurs 
en 557 , suivant Pline, l’As fut réduit à une once, et les 
villes de l’Italie ont dû conformer leur système monétaire 
à celui de Rome, et suivre l’exemple de cette réduction. 

CORFINIUM in Pelignis. 

1 CITELTV. en lettres Osqiies. Tète casquée, à gauche. 
Rev. C. PAAPI. en lettres Osqnes. Quatre chels de la guer- 
re sociale, prêtant serment sur une truie, que leur présente 
un homme à genotix. AR. 3. T. I. n. 18 . 

2 EITELIV. en lettres Osques. Tète laurée, à gauche. 
Rev. Figure militaire debout, la main droite posée sur la 
haste, tenant de la gauche le Parazonium; devant elle, un 
boeuf couché. ,\R. 3. T. I. n. ig. ■ 

3 riWLIA. Tète laurée, à gauche. 

Rev. Huit chefs de la guerre sociale, prêtant serment sur une 
truie, que leur présente un homme à genoux; derrière, une 
haste plantée en terre. AR. 3. Pellerin, Suppl. III. tab. 3. 

4 Tête laurée, à droite. 

Rev. ITALIA. Femme assise sur des boucliers, tenant de 
la main droite une haste, et de la gauche le parazonium, 
couronnée par une figure ailée. AR. 3. Pellerin, l. c. 
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Ces médailles et plusieurs autres du même gente ont été 
déjà publiées, mais les explications qui en ont été données 
étant peu satisfaisantes, elles peuvent devenir l’ objet d’ un 
nouvel examen. 

Il est reconnu qu’elles ont été frappées par la confédé- 
ration des divers peuples de l’ Italie, qui fut formée l’ an 
de Rome 663, à l’elfet d’obtenir par la force des armes, le 
droit de cité, et les privilèges que les Romains leur avoient 
lait espérer depuis long-iems, et que sous divers prétextes 
ils tardoient toujoure de leur accorder. 

On n’ étoit pas également d’ accord sur la ville qui les 
a fait frapper; cependant trois passages de Strabon (i), Dio- 
dore de Sicile (a), et Velleitis Paterculus (3), auxquels on 
n' avoit pas lait attention, lèvent toute difficulté sur ce point, 
et nous apprennent tic la manière la plus positive, qu’elles 
sont de Corfinium, ville principale des Peligni, que les 
confédérés choisirent pour leur capitale, et en changèrent le 
nom en celui iSItalia, qui se lit effectivement sur ces raon- 
noyes, tantôt écrit ITALI.V eu lettres Latines (/j) , tantôt 
en lettres Osques HITELIV, ou \n'ELIV (5J. Il semble 
d’ abord qu’il y ait une différence entre les deux inscriptions, 


(l) quod eai Pelignorum 

raput, occupatiim communem omnibus 
lulis loco Iloniae iirbem designavcrmil, 
belliquc arcein, el Italicae iiomen in- 
(iideruut. Strabo lib. V. pag. lô'l* 

(J) THi» xoiviv 

IraXidtv oyopsetf'ccifTfÇ. Diodor. Sicul. 
Ub. 57 . rap. 1. 

(5) CapuI Impevii sui Corfinium )e- 
gcranl; quod app^llaraiu Italicum, Vel* 
Irjns Paterc. lib. XI. cap. l6« 


Cl) A r (époque de celle guerre 1a 
langue Latine rloit dereiiue presque 
g^m^ralc dans toute l’Italie, et s*em- 
ploroil eonrurreroment avec tes divers 
dialectes qui y (ftoient en usage. V* 
Fcslus el Aulus Gellius. 

(5) Varro A.R. L.ll. cap. 5. dit que 
le mot Grec IrecXot passant dans le La- 
tin, changea T aspiration en V, et lut 
rendu P'ilulus* Laozi XomJ. pag.i 29 « 
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mais en les comparant attentivement, on ne trouve que cel- 
le provenant du génie particulier à chaque langue (i). 

Les confédérés réunis tlans celte ville de Corfinhun, ou 
Italia, y élurent des consuls et autres magistrats, formèrent 
un sénat composé des envoyés des divers peuples de la 
ligue, et établirent une forme de gouvernement entièrement 
à r imitation de celui de Rome. Ces monnoyes sont une 
preuve de cet esprit d’ imitation, tous les types étant em- 
pruntes des monnoyes Romaines; c’ est donc d’ après leur 
analogie avec celles-ci qu’on doit en chercher l’explication. 

La tête casquée ( n. i. ) est imitée de celle qui se voit 
sur la plupart des consulaires; les antiquaires ont jugé 
quelle étoit celle de la déesse Rome, mais Fxkhel (aj la 
croit celle de Minerve ; sans vouloir discuter cette que- 
stion assez dilFicilc à résoudre, on se borne à observer que 
suivant 1’ une ou l’ autre de ces opinions, la télé eu que- 
stion est celle de Minerve ou de l’ Italie personifiée. Le re- 
vers ayant été déjà illustré, n’ exige aucune explication. 

La tète lanrée ( n. a. 3. 4- ) pourroit être prise pour 
celle d’Apollon, si le collier dont elle est parée, n’ indiquoit 
pas que c’ est une femme; 1’ inscrij)tion à côté feroit croire 
que c’est l’Italie personifiée; cependant, comme la légende 
ne se rapporte pas toujours au type, elle pourroit aussi être 
celle de la Concorde, que les inétlaillcs de la lumille yini- 
cia nous offrent de cette lacon ; on ne peut néanmoins 

(I) La première Irltie u'esl qu'une eM ordinairement changife eu V dont 
aspiration ou digamina Apolique, )e les inonumens Etiusques; un ancien 
chaDgement d'A en £ avoit lieu <ou- $cholîas(e de Plaute dit, lÀnf^ua U/n» 

> enl dons le Latin ancien comme dani brvium vertit J' in O, Etrusci coni/a 
Je dialecte Aitique; on trouve dicem^ A in f *. Lauzi Tom. 1. pag. 125. 
faciem çwxt (Ucamyfaciam\\z fînalc A (2) Docti. ^um« Vet. Xom.V. p.Si. 
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rien assurer de positif à cet égard, plusieurs vertus pcrso- 
nifiées, comme Paæ, Scilits, Fides etc. ayant été Bgurées 
sous l’emblème commun d'une femme couronnée de lauriers. 

La figure casquée au revers du n. 2 . n’est pas le dieu 
Mars, comme l’ a supposé Eckhel. La longue tunique dont 
elle est revêtue, ne permet pas de douter que ce ne soit 
une femme. L’analogie dans le costume et dans les attri- 
buts désigne f Italie représentée de la même manière que 
la déesse Rome. Le boeuf placé devant elle est allusif au 
nom de l’ Italie, suivant l’étymologie donnée |iar Varron et 
Denis d’ Halicarnassc. Cette figure pose le pii.'d sur un objet, 
que sa j)etitcsse et le peu de fini du travail de la médail- 
le, rendent très-difficile de bien distinguer; on 1’ a pris pour 
un casque, mais il nous jiaroit que c’est plutôt une tête 
de louve, emblème connu de Rome; ce type scroit donc une 
allégorie à la puissance Romaine Ibulée au pied par l’ Ita- 
lie. Une antre médaille de cette ville, dont le type est un 
boeuf ( emblème de l’ Italie ) terrassant une louve (ij, don- 
ne un grand dégrc de prob.abilité à notre conjecture. 

Au revers du n. 3. on voit liiiit chefs qui prêtent ser- 
ment sur une victime; une baste plantée en terre représen- 
te le dieu Mars, siiisant l’ancien usage des Romains et des 
Sabins rapporté par Clément d’Alexandrie ( 2 ); la formule 
//i Regiu Hantas Martias movere, qu’on trouve dans Au- 
lus Gellius (3), se rapporte à cet usage. 

Le revers du n. présente f Italie couronnée par la 
Victoire à l’ imitation di-s consulaires des iamilles Cuecilîa, 

(I) Celte mrtlaiîlc a publîife par d’une louve. 

M. Dulrns pug. lii’i; mai» il e»t à croi- (2) ProUcplicon pag. 44» 

TV <|u’e1Ie nVloît pas bien conscn'i^e, terî. 

romme il y a vu un ciocodile au lieu (^) Âul. Gell. lib* IV. cap. 8* 
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^onia, et Publicia, où Rome est représentée de la même 
fanon. 

Pour prévenir les objections qui pourroient être faites 
sur la diversité dans la manière dont f Italie est figurée, il 
convient d’observer que les anciens ont beaucoup varié dans 
leurs représentations allégoriques. Rome qui se voit ordinai- 
rement armée de la même manière que Minerve, est sans 
aucun de ses attributs, sur les médailles consulaires que nous 
venons de citer, sur une médaille de la ville de Locres (ij, 
et sur celles de l’Asie mineure, qui ont pour inscription, ©tar 
Pw^nr-, la meme diversité ne doit donc pas surprendre sur 
les monnoyes dont il est ici question, puisque tous leurs ty- 
pes sont à r imitation de ceux usités par les Romains. 

La fabrique de toutes ces médailles est assez grossière, 
et se ressent de l’ influenee des circonstances malheureuses 
OÙ elles ont été frappées. 

EUBOEA in SicUia. 

ETBOIA. Tête d’ Apollon, à droite. 

Rev. TEAfimN. Boeuf à face humaine, posé sur une épi 
de bled. AR. /j. T. I. n. 20. 

C est pour la première fois qu’ une médaille de la tnlle 
d ’ Eubœa en Sicile ait été publiée; celleci y est attribuée 
avec d’autant plus de certitude, que la fabrique et l’alliance 
avec les habitans de Sélinontc qui y est énoncée, ne per- 
mettent pas de la donner h aucune autre ville de ce nom. 

Cette ville que l’ on croit avoir été située dans le lieu 
où est aujourdhui Terra nova, entre les j)romontoires Pa- 
chynus et lilybée, étoit, suivant Strabon (2), une colonie 

(1) Pellcrin, Tom. 1 . PI. VIII. n. 26. <2) Stiiibo lib. VI. pag. 188. 
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de Chalcis fondée par les Léonlins. D’ ailleifrs, sans cette 
autorité le nom en indiqueroil assez l’origine. Elle fut prise 
par Gélon (i) qui en expulsa les habitans, et la rendit dé- 
pendante des Syracusalns. Tl est probable qu’ après la mort 
de ce prince, cette ville aura recouvré sa liberté. L’alliance 
avec Gelas dont il est ici question, en est meme une preu- 
ve. Il paroit qu’elle fut détruite dans les guerres contre les 
Carthaginois, et au tems de Strabon clic n’étoit plus habitée. 

La tète qui se voit d‘ un côté, doit être celle d’Apol- 
lon O** conducteur de la colonie; ce nom fut don- 

né à Apollon à cause que toutes les colonies Chalcidiques 
fondées en Sicile, y furent envoyées d’ après les oracles de 
ce dieu. 

Le boeuf à face humaine, posé sur une épi de bled, 
qui est le type du revers, paroit employé comme un sym- 
bole de l’agriculture, ainsi qu’on l’a déjà remarqué pag. ii. 
Eckhel (2) à décrit une médaille où il est lait mention 
d’ une alliance entre SjTacuse et Sélinonte avec ces mêmes 
types; une ))areille conformité nous lait soupçonner que la 
médaille d’ Eckhel n’ éloit pas d’ une parfaite conservation, 
et qu’ au lieu de 2TPA il làudroit lire ETBOIA; la ressem- 
blance enli’e les trois premières lettres rend cette méprise 
très-iàcile. 


CHERSONF.SUS Taurica. 

XEPCONHCCO. Diane lançant un javelot contre un cerf, 
à gauche. 

Rev, EAET0EPAC . Boeuf marchant, à gauche. AE. 2 . T.II.n.i. 
Cette médaille qui n’ a jamais été publiée, représente 

(l) Hcrodot. lib, vu. cap. l 3 C. (2) Docu îfuni. Vet. pag. 241. 

e 
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J' ua côté Diane, qui suivant Pomponius Mêla (i), avoil 
Ibiulé la ville de Cltersonésus, et qui y étoil honoré d’un 
culte ])arlKidicr. Le taureau, type du revers, est comme l’a 
ohsers'é Ecklicl (a), allusif au nom de Taurica que por- 
toit celte ville, ainsi que toute la péninsule. 

L’ inscription est en dialecte Dorique; celte ville, selon 
Pline (3), ayant été fondée par celle d’ Héracléc de Pont, 
qui étuit nue colonie de Mégare, ses habitans étoient Do- 
riens. La terminaison du génitif en O au lien de üï j>a- 
roit une affectation d' archaïsme, comme ou n’ apperçoit au- 
cune trace de f Y, après le mot Xfp<reriia-«-o. 

TE^^PYRA in Thracia. 

Tète de Mercure, à droite; sur le pélasc est une petite 
roue on étoile. 

Rev. TAM dans les rayons d’une roue. AR. !\. T. II. n. a. 

On croit pouvoir attribuer celte médaille à la ville de 
Tempyra eu 'Fhrace, comme elle ressemble beaucoup, par 
sa lubrique et par ses types, aux monnoyes de cette con- 
trée. La j)elitc tète «le Mercure se voit sur celles d’ Ae- 
nns (4) dont Tempjrra, selon Tite Live, étoit jicu éloignée, 
et la forme particulière du T ne se retrouve que sur les 
monnoyes de INIeseinbria (5), qui ont aussi pour type une 
roue. 

Cellarius pense que cette ville est la même que celle ap- 
pclléc Timporiun dans l’ Itinéraire d’Antonin; mais la situa- 
tion de cette dernière qui étoit dans l’ intérieur des terres 

(l) Pomp. Meta lib. II. cap. 1 . ( 4 ) Eckhcl Xum. Vcï. anccd. T.IV. 

(i) Doct. Num. Vi-t. T. II. pag. 2 . fig. 17 . 

(3) Plîn. Iib. IV, (5) IJ. Tab. V, pag, 2 . cl 5 . 
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près de TrajanopoUs, ne s’ accorde pas avec celle donnée 
à Tempyra par d’ autres auteurs. 

D’après ce qu’en dit Ovide (i), on doit croire que 
Tempyra étoit une ville niarilime dans la partie du con- 
tinent la plus rapprochée de l' île de Saniothrace, Cet au- 
teur fatigué d’une longue navigation, y débarqua, et s’ache- 
mina par tcn’c jiisques .à Tonii, lieu de sa destination, tan- 
dis que son navire s’ y rendoit par l’ Hellespont. 

Inde levi venta Zerynthia littora nactis 
Threiciam teti'git fessa carina Samon. 

Saillis ab hac terra brevis est Tempyra petenti; 
Hàc dominnm tenus est ilia se enta siuim. 

Ovid. Trist. lib. I. eleg. g. 

Du récit de Tile Live (a) on infère également que cet- 
te ville étoit sur les bords de la mer; il est probable qu'il 
l'aut en fixer la position près du promontoire de Serrium 
entre Aenos et Mesemhria. Le type et la làbriquc de la 
médaille publiée ici pour la première fois, se rapportent par- 
faitement à cette situation. 

On ne ha/ardc aucune explication de la petite roue ou 
étoile, qui se voit sur le pétase de Mercure, ni de celle qui 
Ibrme le type du revers. 

AEMANES. 

Tête de Jupiter, à droite. 

Rev. AINIA EniKPATINnN. Fer de lance, et mâchoire de 
sanglier. AE. 3. T. JJ. n. 3. ' 

Le pays occupé par les Acnianes étoit limitrophe de 
l’Aetolic. C’ est par cette raison qu’ on voit sur cette mon- 


(1) Ovid. Trisl. lit». I. eleg. 9. (i) Tii. Liv. lib. XXXVni. e. 41 . 

e 2 
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noyé la maclioire de sanglier, et le 1 er de lance qui ont 
rap[)ort à la chasse de Calydon. Ce type se retrouve non 
seulement sur les médailles des Actoliens, mais aussi sur 
celles de plusieurs \ illcs voisines, entr autres, d’ Amphissa 
dans la Locride, et des Oetéens en Thcssalic. 

PELÏXNA in Thessalia. 

Tète de Pallas, à droite. 

Rev. nEAINNAIEHN. Victoire debout, tenant de la main 
droite une couronne. x\E. 2 . T. II. n. 4 . 

Cette médaille de la ville de Pe'linna en Thessalie n’a 
rien de j)arliculier, et on ne l’a (ait graver que ]iareequ’ il 
n’en a point été publié en bronze. Les médailles d’ argent 
de cette ville sont d’ une éj[)oque fort ancienne; la l'abrique 
et les tyj)cs de ccllcci font voir qu’ elle est postérieure au 
règne d’ Alexandre. 

PYTIIIUM in Macedoma. 

Tète de MInen'e, à droite. 

Rev. ^T0IAT^iN. Cheval paissant, à gauche. AE. 2 . 2\II. n. 5. 

lA-llerin a publié, Tom. I. Tab. ^i.Jig. 53 , une médail- 
qu’ il attribua à la ville de Pythium en Macédoine, mais 
que M. Sestini a prouvé devoir être restituée a Phoeæa 
eu Ionie. 

La médaille publiée ici pour la première fois, est jus- 
ques à présent la seule qu’on puisse attribuer avec certitude 
à celle ville; elle éloit située, selon quelques auteurs, en 
Thessalie, d’autres la placent en IVIacédoinc. Cette diversité 
provient des chatigemcns que les limites de ces deux j)ays 
ont éprouvés à des époques din'érenles. 

Comme celte médaille ressemble par scs types et par sa 
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fabrique aux nionnoyes de Botticsa, Pella, Thessalonica, 
et aulnrs villes de la Macédoine , nous suivons 1’ opinion de 
ceux qui placent dans cette contrée la ville de Pjrthium. 

PHOENIŒ in Epiro. 

Tète de Diane, à droite. 

Rev. «OINIKAIEnN. Fer de lance dans une couronne de 
laurier. AE. 3. T. II. n. 6. 

Eckhcl(i) a publié une médaille semblable du Cabinet 
Impérial d<; Vienne, ou il a lu ^^OINIKAriEüN. Sur celleci 
qui est très-bien conservée, on lit distinctement «DOINIKAIEON 
qui s’accorde avec le nom ilonne a celle ville par lite Li- 
ve, Slrabon, Ptolémée, et les médailles Imiiériales. 

I.a ville de Phœnice éloit, suivant Slrabon (2), près de 
But/irotiini; on n’ a jias de détails sur son origine, mais 
d'après sou nom, on doit croire qu’elle a été fondée par 
une colonie de la Pliceiiicie; pcul-êüe fut-elle ainsi nommée 
d’après ces mêmes Phœniciens qui transportèrent eu Grèce 
la jirêtresse du temple de Jupiter de Thebes en Egyjitc, qui 
institua, suivant llerodote (3}, le culte et l’oraclc de ce dieu 
à Do loue. Celle conjecture est d’autant jdiis vraisemblable, 
que la ville de Phœnice étoit peu éloignée de celle de Dodone. 

ALEXANDER II, Rex Epiri. 

Tête d’ Hercule, à droite. 

Re\>. A.VE3ASAPOT. Deux aig!(;s en regard, posés sur un fou- 
dre; au milieu, une feuille de chêne. AR. 4. T. II. n. 7. 

Les aigles et la feuille de chêne, type du revers de cet- 

<i) Docir. Niim.Vcl.Toni.U. p. 167 , <3) Herodot. lib. 11. cap. 

(J) btiabo, Itb. Vil. pag. 224. 
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te médaille qiii n’ a jamais été publiée, sont des signes trop 
caractéristiques pour pouvoir laisser de l’ incertitude sur son 
origine, et l' attribuer à tout autre prince du nom d’ Ale- 
xandre, qu’ au roi d' Epirc, deuxième de ce nom, tils de 
Pyrrhus. 

Les autres mon noyés (i) de ce prince le représentent 
avec les dépouilles d’ un éléphant, à l’ imitation de la coëf- 
fure de son oncle Agathoclc; ici il est représenté avec la 
peau de lion, à l’ instar d’ Alexandre dont il portoit non 
seulement le nom, mais dont il éloit parent. 

Il est incertain si c’est le portrait de ce prince qui est 
ici figuré; vù la petitesse de la luédaillc, il est difficile de 
pouvoir s’ en assurer. 

METROPOLIS in Àcarvania. 

Tête de Minerve, à gauche; derrière, un bouclier et la 
lettre 2. 

Rev. Le cheval Pégase, à gauche; au dessous, MH en mo- 
nogramme. AR. a. 2’. II. n. 8. 

L'nc tète de PalLis cl le cheval Pégase, types les plus 
usités des médailles de Corinthe, ayant été imités par un 
grand nombre de scs colonies, jvarticuliérement celles éta- 
J)1k!S en Acarnanie; on attribue cette médaille à la ville de 
Métt'opolis d'Acarnanic, dont le nom est désigné par les 
lettres MH qui composent le monogramme placé sous le 
Pégase. 

L’ Histoire ne dit pas, à la vérité, que celte ville ail été 
londée par les Corinthiens; mais presque toutes les villes de 
celte contrée 1’ ay ant été, on peut cependant le présumer. 

t 

( 1 ) Eclthel Xiim. Vel* ûiiccd. TabulaVll.ng.il. 
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Jusques à présent on ne ronnoissoit pas de ' médailles 
de cette ville. . ^ 

AETOLIA. 

Tête de MineiTe casquée, à droite. 

Rev. AlTflAiXN. Femme assise sur des l)onclicrs, une épée 
courte au côté gauche, tenant de la main droile la haste, 
et dans la gauche une peiite Victoire; dans le champ une 
double hache, au dessous AI. A\^ a. T. IL n. 9. 

I Des médailles semhlahles ont été ])iibliées dans le Ca- 
talogue de Theupoli, et par l'.ckhel (i). Ce savant se con- 
tente d’ en dire, que la figure du revers paroit être la mê- 
me que celle qui se voit sur les médailles des Âetoliens, 
représentant AjjoUon, suivant Heger; Méléagre ou Aetolus, 
selon Spanlieim; sans cependant décider la question, ni pro- 
poser une nouvelle explication. 

Des monnoyes d’ or de cette grandeur n’ ayant été guè- 
res en usage parmi les pcujiles de la Grèce; 011 doit croi- 
re que celles-ci ont été fra|i|)é(!S dans quelque occasion ex- 
traordinaire. En reclierchanl les évenemens qui ont pu y 
donner lieu, on n’en trouve point datis 1 ' histoire des Aeto- 
liens de plus intéressant, et dont le souvenir méritât d’avan- 
tage d'être transmis à la postérité, que les Victoires qu’ ils 
remportèrent sur les Gaulois la seconde année de la laS 
Olympiade (2), et la destruction de l’ armée de Brennus 
qui avoit ravagé la Grèce, cl particuliérement l’ Actolie, pen- 
dant si long tems. Pausanias nous apprend que pour en 
éterniser lu mémoire, les Aetoliens consacrèrent à Delphes 


(O ^umi Vi“U încdîl. Tëb. VU, 


C2) Païuanbi, Phocica, c. 2i,et 23* 
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tm trophée et une statue de femme armée, représentant 
l’Aetolie (i). 

II est il croire que la médaille d’ or publiée ici a été 
frappée dans celte occasion mémorable, et que la figure ar- 
mée qui se voit au revers, est celle de l’Aetolie, peut-être 
même une copie de la statue que décrit Pausanias; la tu- 
nique courte dont elle est rev'êtue à la manière des Ama- 
zones, la haste, et 1’ C|)ée désignent une contrée guerrière, 
la causiu dont sa tête est couverte, coëfFure servant à la 
guerre comme à la chasse, est un attribut qui caractérise 
particuliérement l’Actolie, par allusion à la lameiisc chasse 
de Gilydon. La petite statue qu’elle tient dans sa main, in- 
dique une victoire, et les boucliers sur lesquels elle est as- 
sise, d’une forme particulière cl semblables aux gerrhae des 
Perses, comme en cft'el Pausanias [a] nous décrit les bou- 
cliers des Gaulois que les Aetolicns firent suspendre aux ar- 
chitraves du temple de Delphes, font connoitre que c'est la 
victoire sur les Gaulois qu’ on a eu intention de rappeller (3). 

La tête de IMinerve (4) représentée d’ un côté, est un 
type convenable à une médaille Irajijiée dans une jiaR'ilIc 
occasion, cette déesse que l' on conlôndoil quelquefois avec 
la Victoire, étant celle qui 
litaires. 

Cl) ItU cap. i8. 

C‘i) Itl. cap. ig* * 

(3) La figure arm<^e portanl un tro- 
phée qui sr voit dans le champ de la 
joifdjille du Cabinet de Vîemie (Eckhel 
loc-i'it.) paroit un accessoire au type 
principal pldiot qu’un symbole de mo- 
neUire. Il eu est de même du trépied 


présidoil aux entreprises mi- 

surmonte d’un corbeau, sur la médail- 
le de Florence. Ces altributs d’Apollon 
ont sans doute rapport aux offrandes 
faites en cette occasion dans le temple 
de ce dieu à Delphes. 

C^) Parmi les offrandes consaci'^es 
à Delphes, il y avoit auâsi une statue 
de Minerve. Pausan. Phocica , cap. l5« 
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Cette médaille est semblable par le poids, la grandeur, 
et le type de Minerve aux statèrcs d’or d'Âlexandre; clic 
n’en difière que par la figure de l'AetoUe substituée à celle 
de la Victoire. Cette imitation des raonnoyes de ce con- 
quérant indique bien le caractère vain et arrogant que les 
auteurs anciens s’accordent à reprocher aux Aetoliens. 

DELPHI in Phocide. 

1 AEA^nN. Apollon vêtu de la stola, et jouant de la 
lyre, à droite. 

Rev. Un trépied. AE. a. T. IL n. lo. 

2 AEA<fflN. Même figure d’Apollon. 

Rev. Le Mont Parnasse, et l’inscription nT0IA, dans une 
couronne de laurier. AE. 2. T. IL n. ii. 

3 ©EA ©ATCTEINA. Tête de Faustine, à droite. 

Rev. AEA 9 AN. Temple dans lequel est une statue. AE. a. 
T. IL n. la. 

On ne connoissoit pas de médailles autonomes de la 
ville de Delphes. Celles gravées ici pour la première fois, 
sont d'autant plus intéressantes, qu’elles ont été trouvées à 
Delphes même par M. Dodwell, savant voyageur Anglois. 

Il est à croire que la figure d’Apollon qui se voit au 
revers, est une copie de la principale statue de ce dieu , 
placée dans le temple de Delphes. Le nom de Pythien (i) 
donné à Apollon, lorsqu’ il est ainsi vêtu de la stola, et 
jouant de la lyre, et l'aRectation constante de Néron (2) de 
se faire représenter sous ces mêmes traits, sont des circon- 


(O Pjrthim in longa earmirui vette Tiv. 16. et Bckhel Doct. Nuni. Vei. 
cnnil. Propm. Ilb. II. eleg. 23 . Tom. VI. p»g. 375. 

( 3 ) Masco Pio-Oementino Tom. I. 


/ 
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stances qui donnent un grand degré de probabilité à cette 
opinion (i). 

Le silence de Pausanias qui ne parle pas de cette sta- 
tue dans sa description de Delphes, provient probablement 
de ce qu’ elle n’ y étoit point de son tems, et aura été 
sans doute comprise parmi celles que Néron en fit enle- 
ver ( 2 ). Les nombreuses répétitions que 1’ on en trouve sur 
les monumens de l’ antiquité, indiquent le cas infini que 
r on en faisoit, comme de T ouvrage d’ un artiste célèbre. 

L’auteur inconnu de cette belle statue semble avoir vou- 
lu exprimer le moment où Apollon, comme le décrit Ho- 
mère dans son hymne a ce dieu, conduit les Crétois à Del- 
phes, et leur désigne le site où il veuloit qu’on lui érigeât 
un temple. 

üfX* ara? ùitt ATtXXet * , 

Coffttyy’ (V ayaAa* 

KaAft xttl ù\l.l 

Praeibattjue fpsis Rex Jovis filins Apoïlo 
(Jitharam in manibits babens, admirabilUer litdens, 
Pulchrè et snblimiter gradiens. 

Homer. 113 ’nui. ad ApoU. v. 5i\. 5i6. 

Peut-être aussi a-t-on voulu représenter Apollon célé- 
brant sa victoire stir le serpent Pj-thon, ou sa réconcilia- 


(l) On connoil U pas«ion exCrava- et le nom de Victor Py thius qu’il le fil 
gante de cet Empereur pour la Poësic donner dans les acclamations publiques, 
et la Musique; il monta lui même sur prouvent qu’il vouloit cire coosid^rd 
le ihdatre pour en disputer le prix, et comme un nouvel Apollon Pythien, et 
fit exprès le voyage delà Gièce dans reprdsent^ de la même manière dont 
l’intention d’assisier aux jeux, où U l’ dtoit ce dieu* 
chaula publiqmement«L’înititntion des (2) PattsanUs) Pbocica, «ap. Vil* 
jeux Nironiens à l’instar des Pyüiien% , 
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tion avec Hercule qui lui avoit enlevé son trépied (i). Tou- 
tefois l’artiste paroit avoir exécuté la statue d’après la de- 
scription du Poète. 

Au revers de la médaille n. lo. est le fameux . trépied 
qui a appartenu successivement à la Terre, à Tliémis, et 
ensuite à Apollon, posé dans le lieu que l’ on croyoit être 
le point central de la terre; il étoit l’arijitre des destinées 
de la Grèce entière, et l’ objet de sa vénération et de son 
admiration. 

La couronne de laurier dun. ii. et l’ inscription nT0IA 
placée au milieu, désignent les jeux Pylhiens qui éioient cé- 
lébrés tous les cinq ans; au dessous se voit le Mont Par- 
nasse représenté avec trois sommets, qui se découvrent en 
effet par qui le considère de Delphes même. Les Poètes 
qui ne lui donnent que deux sommets, l' ont probablement 
vu de quelqu’ autre côté (a). 

La médaille de l’Impératrice Faustine la mère, où se 
voit au revers un temple, n’ a point été publiée; il est à 
remarquer que la figure d’ Apollon placée au devant, est 
différente de celle qui est sur les médailles précédentes. 


THEBAE in Boeotia. 

I Un bouclier. 

Rev. Gtrré creux divisé en huit parties inégales, dont qua- 

« 

(1) Sur un vase de terre peint, on (2) Presque tous les Portes Latins 
voit d’un c»ld Hercule enlevant le donnent au Parnasse l’ épithète de li- 
trépied à Apollon, et de l’autre, Apol- ceps. Ovid. Mctam. lib, II. vers. i8. 
Ion jouant delà Ijrc dans la meme Persius, Prolog, vers. 2. Lucan. lib. V. 
attitude que sur ces monuoyes. vers. 72. etc, etc. 

/ 2 
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trc })Iiii profondes sont disposées en ailes de mouKn; au 
milieu la lettre &. ÂR. i. T, II, n. i3. 

2 Un bouclier. 

Hev. . . . BA102. Hercule un genou à terre, devant lui sa 
massue. AR. i. T. II. ri. i4* 

3 Un bouclier. 

Rev. 0 £. Hercule enfant, tenant de chaque main un ser- 
pent. AR. I. T. II. n. i5. 

4 La moitié d' un bouclier. 

Rev. ©E. Une grappe de raisin. AR. 4- I'- II- n. i 6 . 

Un bouclier de la forme de celui qui se voit sur ces 
monnoyes, éioit l’emblème des Bceotiens et des Thébains en 
particulier; Pindare (i) par celte raison donne à la ville de 
Thèbes 1’ épilhète de aux boucliers d’or. 

11 paroit que les boucliers fabriqués dans la Bceotie, 
étoient très-estimés, même à une époque fort réculée. Ho^ 
mère ( 2 ) en décrivant celui d’Ajax, dit qu’il avoit été fait 
dans la ville de Hylé en Boeolic; aussi sur les médailles de 
Salamis (3) qui ont peur type les armes de ce héros, on 
voit un bouclier précisément semblaldc. 

La médaille n. i3. que n’ a jamais été publiée, est ex- 
trêmement précieuse par sa haute antiquité; sa fabrique dé- 
note qu’elle a été frappée peu de tems après l’ introduction 
de r art de monnoyer dans la Grèce , peut-être 700 ans 
avant notre ère. La forme du St est la pUis ancienne doo- 
née à cette lettre, et ne se trouve que dans l’ Inscription 
de Sigée (4), et sur quelques médailles d’Athenes (5J. 


( 1 ) Piodar. Islhmia , Od. I. 

(2) Uomer. Iliad. H «en. 22C. 

0) Scitini Lrtt.NiunfcTain.Y.p.4â. 


(4) Qûshull Ituc.Sigea,Land.l73i, 

(5) EcUitl Doct. Ituip. Tel. Tom.1. 
proleg. C. 
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Il a été publié dans le Catalogue de Hunter (i) 
médaille de Thèbes où Hercule est représenté tirant de l'are. 
Sur celle n. i4* ce héros est figuré à peu près dans la mê- 
me attitude; mais il est impossible de déterminer ce qu’ il 
tient à la main, et V action que V artiste a voulu indiquer. 
L’inscription sur les deux médailles est la même. 

Ce fut dans la ville de Thèbes que Hercule vit le jour, * 
et qu’il donna les premières preuves de sa force en écra- 
sant les deux serpens envoyés par Junon pour le faire pé- 
rir^ c’ est à ce double litre que cet exploit a dû être cé- 
lèbre parmi les habitans de cette ville, et qu’ ils ont voulu 
en consacrer le souvenir en le représentant sur la médail- 
le n. i5. publiée ici pour la première fois. 

La grappe de raisin du n. i 6 . est un type allusif au 
culte de Bacchus, dont Thèbes étoit aussi la pairie; n’ avoir 
figure au revers que la moitié d’ un bouclier, est une sin- 
gularité dont on ne peut rendre d’autre motif que le ca- 
price de Y artiste. 

PHERAE in Boeotia. 

Bouclier Bœotien. 

Rev. ®A. Vase à deux anses. AB. 4* T.II.n, 17 . 

Le vase et le bouclier d’ une forme particulière, types 
ordinaires des monnoyes des Beeotiens, font voir que cette 
médaille est de la ville de Pherae en Bœotic, dont le nom 
est désigné par les lettres initiales OA. 

Pline (a) décrit la position de cette ville entre Mégare 
et Thèbes; suivant Strabon (3) elle étoit située dans un des 
quatre districts qui appartenoient aux Tanagréens. 

(1) Hunier Tâb. 6 ^ fig. 5 . < 5 ) Sinbo lib.lX. p»g. 279. 

<a) Pim. lilh IV. up. 7. 
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Jusqu'à présent on ne connoissok pas de médaille de 
cette ville. 

CORINTHUS in Achaja, 

1 Chimère, ù gauche; au dessous, un vase et AI. 

Rev. 9 Bellérophon monté sur Pégase, à droite. AR. 3 . 
T. II. n. i8. 

2 ANTONINVS AVG. PIVS. Tête de l'Empereur An- 
tonin le pieux, à droite. 

Rev. C. L. I. COR. Un port de forme semicirculaire, à cha- 
que extrémité est un temple, au milieu une statue de Ne- 
ptune, au devant trois navires, à gauche un arbre. AË. a. 
T. II. n. 19. 

3 IMP. CAES. L. AVREL. VER VS. AVG. Tête de l’Em- 
pereur L. Verus laurée, à droite. 

Rev. C. L. I. COR. L’Acrocorinthe avec le temple de Vé- 
nus, à la pointe du rocher le cheval Pégase, au pied de la 
montagne deux édifices, à gauche un arbre. AE. 2. T. II. n. 20. 

4 IIVIP. CAES. L. AVREL. VERVS. AVG. Tête nue de 
r Empereur L. Verus, à droite. 

Rev. COL. I. COR. Femme assise tenant un vase sur les 
genoux, au pied de l’Acrocorinthe; de\'ant elle Pégase s’abreu- 
vant. AE. 2. T. II. n. 21. 

La suite des motinoyes de Corinthe est extrêmement in- 
téressante jjar le grand nombre de types qui ont rapport 
à r histoire des premiers tems de cette ville, ou qui présen- 
tent des vues de temples et autres édifices publics; un ré- 
cucil de toutes celles qui sont dispersées dans les ouvrages 
numismatiques, seroit aussi curieux qu’ instructif. 

La médaille n. 18. qui n’a jamais été publiée, ofire 
d' un côté Bellérophon, héros favori des Corinthiens, sur le 
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cheval Pégase, et de l’autre la chimère; le nom de la ville, 
est désigné par un Kappa de forme ancienne, ressemblant 
au Koph Phcenicien. Toutes les monnoyes de Corinthe avec 
la tête de Pallas d’ un côté, et le Pégase au revers, appel- 
lées par cette raison n»A«i (i), n’ont jamais d’autres in- 
scriptions; les lyj>es en étoient si connus et iadiquoient tel- 
lement la ville qui les avoit fait frapper, qu’ il étoit inu- 
tile d’ y rappellcr plus amplement le nom. Cet usage étoit 
eomimin aux villes du Péloponnèse qui se glorilioient d’ une. 
haute antiquité; Argos et Sicyon ne mettoient sur leurs mon- 
Boyes que les initiales A et X. 

Au revers du n. 19. est représenté un port, qui d après 
la description de Pausanias doit être celui de Cenclvrée^ 
sa forme est semicirculaire, et à chaque extrémité est un 
terajtle; celui à droite étoit probablement dédié à Aescula- 
pe et Isis, celui du côté opposé à Vénus; à l’ entrée de ce 
port est une statue de Neptime placée sur un rocher ou 

piédestal élevé dans la mer (2); à côté du port est un ar- 
bre, sans doute le jiin, auprès duquel Sisyphe trouva le 

corps de Melicerte ( 3 ), et où Tliesée fit subir à Sinis le 


Cl) Polinx, lib. IX, rap. VI, ^6. 
(J) Pansa îas, Coriniluaca, cap. f. 

( 3 ) Ev c/*f A(p^e- 

J'tTKf Tl fç-i raes aai ayaA^a 
AiSov. Mira J't aura m toi ftu- 

ftari T» ^xa t« GaAao'aNt, n»- 
aii/axvo( ^l'aAxovi’. Kara J*! t» 
irtfor îTipat rou Aiptfif, AaKAa- 
viov K<tl IrtJ'aç XI. a. (Paujanùs, 
Corimh. cap. 2. ) L’ Abbé Gédoyn 
d’apcès Kubnini a lubitilué c;rl T(f 
J^tuypatTi au tian de m ra f»u- 
pctTly et xt traduit en conié^nence 


ce passage ainsit ,, Quand vous jtes 
„ arrivé au Ceiicbréc, vous trouTerea 
„ un temple de Vénus avec une belle 
,, statue de marbre; i l' extrémité de 
„ la jettée ^ui avance dans la mer, on 
„ a placé un Neptune en bronze, et à 
„ l’autre pointe vis à vis est im tem- 
„ pie d’ Escniape et d* bis . La r«- ■ 
présentation du port de Cencbtée 
SC voit ici, prouve que cette correction 
n'est pas admissible, et que l'ancien- 
ne le^-ou pourroit fort bien subsister 
en entendant pu l'entrée da 
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mairie sort que celui-ci faisoit éprouver aux mallieureux qui 
tomboient entre ses mains. Quoique cet arbre fut près de 
Crommyon et à une grande distance de Cenchrée, par une 
licence que les anciens artistes se sont souvent permise, il 
est représenté très-prt>s de cc port; sur la médaille suivante 
ce même arbre se trouve transporté au pied de TAcrocorin- 
the; prtdiablement c'est comme indication des jeux Isthmi- 
ques, qu’on a eu tant de soin de le faire reparoitre aussi 
souvent. 

La tête de l’Empereur Antonin qui se voit de l’autre cô- 
té, fait présumer que ce prince a fait des réparations ou 
des embellissemens au port de Cenchrée dont on ne trouve 
pas d’autres témoignages dans l’ Histoire. 

La médaille n. 3o. offre d’un côté la tête de 1’ Eimpereur 
Lucius Verus, et au revers 1’ ./^crocorr/J/Zie ou citadelle de 
Corinthe avec le temple de Vénus au sommet; de l’ extré- 
mité du rocher le cheval Pégase s’ élève dans les airs, et 
papoit monter vers le c»el pour y prendre une place parmi 
les constellations (i). Il est fort difficile de déterminer quels 
sont les deux monumens dans la partie inferieure; on croit 
que celui à droite est le temple de Neptune, et que du 
côté opposé est la grotte où Sisyphe déposa le corps de 
Melicerte; à côté est l’arbre dont il a été fait précédemment 
mention. 

Au n. ai. est encore la tête de ce même Empereur, et 
au revers l’Acrocorinthe avec le temple de Vénus; au pied 
de la montagne est une Nymphe assise sim un rocher, te- 

comme en effet la statue de Ne* Le savant M. Courier propose au 
ptune se voit placée sur un rodier ou lieu de de lire fnyftaTu 

massif de maçonnerie dievtf au mtlien (t) Eratosthenls CataiCerlsmiy id* 
du courant. pag. Il5* 
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nant un vase sur ses genoux; le cheval Pégase qui est de- 
vant elle, ne jjcrmct pas de douter que ce ne soit la fon- 
taine Pirène; en effet ce fut pendant que Pégase s’ y abreu- 
voit, que Belléroplion s’ en empara par le secours de Mi- 
nerve (i). 

SICYON in Achaja. 

1 2. Oiseau volant, à droite. 

Rev. Partie antérieure de la chimère. AR. 4> P. III. n. i. 

2 Tête d’Apollon laurée, à gauche. 

Rev. 21. Le cheval Pégase, à gauche. AR. 3. T. III. n. a. 

On est généralement d’ accord au}ourdhui que toutes les 
médailles ayant d’ un côté un oiseau volant, et de l’autre , 
la chimère, avec l’ inscription 2E ou 21, attribuées aupara- 
vant à Sériphiis et Siphniis, ainsi que celles que l’on avoit 
cru être de Malca, doivent être restituées à Sicyon, 

Les habitans de cette ville par suite de leurs liaisons 
avec les Corinthiens, rendoient de très-grands honneurs à 
Bellérophon, et comme le Pégase étoit l’ emblème de Co- 
rinthe, la chitnère est devenue celui de Sicyon. On peut 
meme croire que cc héros y a fait un séjour, lorsque après 
avoir tué Bellènis, il dut quitter Corinthe, et vint se réfu- 
gier chez Preetus, où il reçut l'expiation (a). La plûpart des 
auteurs disent à la vérité qnc ce dernier residoit à Tiryn- 
the, mais le temple qu’ il dédia à Apollon dans Sicyon (3) 
en rcconnoissance de la guérison de ses hiles, prouve qu' il 
a dû aussi y faire quelque séjour. 

Cx;Ue ville avoit encore pour emblème un oiseau volant, 

(1) Ibi Pcgajum, euro biberel, ca- (2) Apollodor. lib. II. cap. 3 . 
ptnm ajunt rtse a Bellcrophoote. (S(ra- C 3 ) Pausan. Coclnlliiaca, cap. VID. 
bo, lib. VIII. pag. 261.) 
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dont 11 est difficile de donner une explication. Si c’est un 
oiseau maritime ou litoral, comme quelques auteurs 1’ ont 
pensé, on pourroit y trouver une allusion au nom d’^egia- 
lus que la ville de Sicyon portoit autrefois (i). 

Ce scroit peut-être une conjecture trop reclierchée que 
de voir dans ce type Jiqiiter métamor|ihosé en colombe 
pour jouir de Plitliia; cependant, comme celte tradition ctoit 
particulière à l’ Achaïe, et que Sicyon y étoit située, elle 
pourroit avoir quelque léger degré de probabilité (a). 

La médaille n. i. est d’ une fabrique très-ancienne, cel- 
le n. 2 . a d’ un côté la tête d'Apollon qui avoit à Sicyon 
un temple fort célèbre, et au revers, le cheval Pégase, type 
qui confirme ce qui a été dit précédemment sur les rap- 
ports des Sicyoniens avec les Corinthiens, et leur vénération 
pour la mémoire de Bellérophon. 

, PRONI in Cephalonia. 

Tète de Cerès, de face. 

Rev. Deux têtes couronnées d’ épis. AE. 3. T. III. n. 3. 

Il est h croire que cette monnoye est de Proni, une des 
quatre villes de f île de Cephalonie; celle que Pellerin (3) 
a publiée comme étant de celte ville, paroit plutôt devoir 


(1) Ce ivpe pourroit d^figner les 
auspices favorables sous lesquels la 
ville avoit <fte fondï^e. Les anciens par 
l*Oriiilhomancie pr^tendoient connoi- 
tre l’avenir; on en trouve souvent men- 
tion dans Homère, H^mn* ad Mercur. 
V. 541. Iliad. îî, V. 821. etc. 

(2) Achaei commémorant Jorem 
ipsum tn liguram columbae versum 
esse, qtium amarei vîigînem, nomine 


PhtbUm; habitabat autem in Aegîo 
haec Phlhia. ( Âelian. Var. Hîst. lib.l. 
cap. l 5 . ) Peut-être faut-il lire dans ce 
passage au lien 

qui dioit r ancien nom de Sicyon . Si 
cette leyon pour oit cire admise, elle 
favoriseroil singulièrement la conjectu- 
re proposée. 

( 5 ) Peuples et VÜlesTom.UL Pl.p^. 
n. 10. 


Digitized by Google 



éire attribuée a Sicyon. Les lettres nPO qui s'y voyent, dé- 
signent probablement un nom de magistrat. 

METIIANA in Argolide. 

I Tète de Vulcain. 

Rev. ME 0 dans une couronne d’ épis. AE. 3. T. III, n. 4 . 
3 Même tête. 

Rev. ME dans une couronne d’ épis, au dehors la lettre @ . 
AK. 3. T. III. n. 5. 

IM. Pcllerin a publié Tom. III. PI. io3. n. 3. une mé- 
daille .semblable à celle du n. qu’ il a attribuée à la vil- 
le de Methymna dans l’ ilc de Lesbos. Toutefois il ajoute 
qu’ elle pourroit appartenir à quclqu’autre ville, soit à Me- 
tbydrium, soit à quelques-unes de celles qui porloient le 
nom de Métlioné. 

Les médailles gravées n. 4. et 5. ayant été trouvées par 
M. Dodvvell sur le lieu où étoit située l’ àncienne ville dfc 
Methana, il n’ y a pas à douter qu’ elles ne doivent y être 
attribuées, et avec d’autant plus de certitude, que la tête 
de Vulcain qui se voit d’ un côté, est un type qui convient 
particuliérement à cette ville, à cause du volcan (i) et des 
bains chauds qui eu étoient peu éloignés. On sait que tous 


(O Ab eo oppido stadia fere xxx 
snnt calidainm aqnanim balneae.Aquas 
cas e scatebrls primum erupisse ajanlf 
Ajitigon# Dcmctrii CUo regnanle; sed 
prlui e terra cxnestuasse ignein • C^au- 
aan. Corinthîae. cap. 34.) 

Circa Iklethanam in sinu liermloni- 
co, terra ahitudine ^eplem stadiorum 
egeata eal a ilammoca quadam efflatlo* 


ne, loeuâque îs înterdiu inaccessua eit 
ob calorem sulphureumque odorem; 
noctu autem bene fragrat, proculque 
e£fulget, et calefacit adeo ut mare fer* 
veat per stadla quinque, turbidum fit 
usque ad n, aggerque saxorum praeru* 
ptomm iu co existât turrium magnitu* 
dini non ccdeutiutii. ( SUabo^ lib* L 
pag. 40, ) 
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les lieux d’ où sortoit du feu, étoicnt consacrés à ce dieu, 
et même en ont pris le nom. 

La ville de Meiliana ëloit située entre Trœzène et Epi- 
daure dans la péninsule du même nom. Thucydide (i) la 
nomme Mf9»rif, mais Pausanias et Strabon (a) l’ appellent 
constamment MfGni’a, d’ accord avec les médailles Impériales 
qu’ on en possède, frappées sous le régné de Septime Sévè- 
re et de sa famille. 

TROEZENE in ArgoUde. 

Tète d’Apollon, à gauche. 

Rev. TPO. Une lyre, AE. a. 7’. JII. n. 6. 

Cette médaille est différente de celles qui ont été pu- 
bliées de la ville de Trœzène; on y voit Apollon qui étoit 
vénéré sous le nom de 77ieorius, dont le temple rétabli 
et décoré par Pitthée, étoit suivant Pausanias (3), le plus 
ancien de tous les temples connus. 

CHAIUSIA in Arcadia. 

Tête d’Apollon, à droite. 

Rev. Loup marchant à droite; au dessus un monogramme. 
AE. 3. T. III. n. 7 . 

Cette médaille a été donnée comme appartenant à Ar- 
gos, mu'is en e.\aminant attentivement le monogramme, il se 
trouve que les lettres XAP dont il est composé, ne convien- 
nent aucunement au nom de cette ville, et qu’elles désignent 
plutôt celle de Charisia dans l'Arcadie; la lubrique aussi se 
rapporte d’ avantage à celle des monnoyes de cette contrée. 

(1) Thuerdid. lib. IV. cap. 4 ^. (3) Faïuan. Corinthiac. cap, 3l. 

Ci) Strabo, lib. VUI. pag. 238, 
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D’ un côté est une tête d’Apollon; le loup qui se voit 
au revcre, paroit un symbole de ce dieu vénéré sous le nom 
de Lycius (ij et Lycogènes (a) dans l’Arcadie et plusieurs 
autres contrées, ou peut-être ce type doit se rapporter à 
Lycaon père de Charisius fondateur de cette ville, qui selon 
la fiible, fut métamorphosé eu loup. 

METHYDRIUM in Arcadia. 

Tête de femme couronnée, à gauche. 

Rev. ME. dans le champ. AE. 3. T'ab. III. n. 8. 

On croit pouvoir attribuer eette médaille à la ville de 
Methjdrium en Arcadie, comme elle ressemble par sa hdiri- 
que et par la tête de femme couronnée, aux monnoyes de 
la ville de Phénéos, celles des Arcadiens n’ ayant d’ ailleurs 
pour revci-s que les lettres initiales de leur nom, sans au- 
tre tyi>e, de la même laçon dont on le voit ici. 

Cette ville fondée par Orchomenus, étoit une des plus 
anciennes et des plus considérables de l’Arcadie; beaucoup 
d’auteurs anciens en ont parlé; cependant, jusques à présent 
on n’ en connoissoit pas de médailles. 

Il seroit possible que la couronne dont la tête de fem- 
me est ornée, fut de roseaux, et dans ce cas il y auroit 
lieu de croire qu’ elle réprésente la Nymphe de la fontai- 
ne Nymphasia que Pausanias place à 3o stades de cet- 
te ville (3). 

TEGE.\ in Arcadia. 

AAE02. Tête barbue et diadèmée, à droite. 

Rev. TEFEATAN. Minerve donnant une tessère à un guer- 

(1) Pausan. Arcad. cap. 3. cap. 26. 

(2) Aelian. de »ai. Aiiim. Ub. X. (3) Paujan. Arcad. cap. 36. 
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ricr ; au milieu d’ eux, une petite figure présentant un va- 
.‘c à la déesse. AE. a. T. III. n. 9. 

Haym qui dans son Tesoro Britannico (i) a publié le 
premier une médaille semblable de la ville de Tégée, a cru 
voir au revers, Mars Gynaecothène et Minerve. Le savant 
Eckbel (a) en réfutant cette opinion a pensé que ce type 
représente Minerve faisant présent à Gîphée fils d’ Aleiis, 
d’une boucle des cheveux de Méduse, en f assurant que par 
là, Tégée deviendroil une ville imprenable. 

Cette explication toute ingénieuse qu’elle est, ne paroit 
point admissible. Comme en examinant avec attention la 
médaille, on apperçoit que ce 11’ est pas une boucle de che- 
veux que Minerve présente au guerrier, mais un objet qui 
par sa forme paroit être plutôt une de ces tessères ( 3 ) sur 
lesquelles on inscrivuit les noms dus juges dans les tribu- 
naux d’ Athènes , le vase qu’ une petite tille présente à la 
déesse étant de l’espèce de ceux appcilés Ka/irx.91 ( 4 ), dont 
on s’ y sers’oit aussi pour recueillir les opinions des juges; 
rcs motifs portent à croire qu’ il est ici question d’ un ju- 
gement, ou de quelque décision par la voye du sort. 

Les monumens antiques sont souvent susceptibles de plu- 
sieurs explications; ils l’étoient même déjà chez les Grecs. 
Paiisanias en raj)porte des exemples. On connoit deux bas- 
reliefs absolument semblables. Quant aux figures, les inscri- 
ptions qui les accompagnent, indiquent cependant deux su- 
jets enlièremenl différens ( 5 ). 

(1) Tom. II. pug. 5 . qui est relatif à celte question, est 

(2) Numi Vrt. aiiecd. pag. 142 . ^rlaiici a«ee autant d' érudition que de 

(5) XaXxouv, TIjpaKjowVoyes sur critique. 

une tessère semblable, une disserta- <4) Pollux. libA'Ill. cap.V« seg.i 7 , 
rion du savant Àkerbl:id,où tout ce (5) Wmkelmann Mon. lued. n>65. 
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On lit dans Paiisanias (i) qu’ Areas en mourant laissa 
trois fils qui partagèrent entr eux ses étals par le sort. La 
ville de Tegéc et ses dépendances échurent à Aphidas. Ce 
partage étant devenu par la suite très- célèbre, et les Poètes 
en ayant pris occasion d’ appeller Tégée KAiip«y A^id'xrrfitK, 
on j)Ourroit penser que ce lait est rappellé dans la médail- 
le dont il s’ agit, et que Minerve y est figurée comme di- 
vinité tutélaire de la ville de Tégée. 

Mais il nous paroit ]>lut6t qu’on a eu intention de re- 
présenter dans ce ty])c, le fameux jugement de l’Aréopage, 
lorsqu’ Oreste étant venu se justifier du meurtre de sa mè- 
re, les s«-ntiinems des juges étant également partagés, celui 
de la déesse décida en faveur d’ Oreste (aj. 

En (amiparant ce tyjic avec le groupe principal d’ un 
bas-relief sculpté sur un v.tsc d’argent publi#piur Winkel- 
maun (d), leur conformité semble ne laisser auenn doute que 
le même événement ne soit représenté sur fun et l’autre mo- 
nument; et nous fait préférer cette explication à la précé- 
dente. Quant aux légères variations dans la manière de trai- 
ter ce sujet, elles ne proviennent que de celles que les ar- 
tistes se sont permises souvent dans le costume et dans les 
accessoires; sur l’ un. Minerve dépose dans l’urne le suffra- 
ge décisif; sur l’autre elle le remet entre les mains d’ Ore- 
ste. Ce héros qui est rejirésenté armé et avec de la barbe 
sur la médaille, est nud dans le bas-relief, si ce n’ est que 
sa chlainyde est rejetée sur 1’ épaulé. Sur la médaille une 
petite fille présente 1’ urne à Mineive, sur le bas-relief une 
femme vient de placer cette urne sur une table. La res- 


(0 Pausanias, Aixad. rap. IV, Tom. 1. pag. l3, 

(2) Aristid. m Miuervam Oral. (3) Monument. Inédit. n« 5i. 
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«emblance dans le costume de ces deux figures indique qu’el- 
ont les memes fonctions. G:Ue femme n’est pas une fu- 
rie comme l’ a pensé Winkelmann, la torche qui lui est 
donnée, n’est que pour désigner que la scène se passa de 
nuit. Sur une autre médaille de Tégée, et sur une lampe de 
terre cuite publiée par d’ Hancarville (i), I^Iinerve est figurée 
plaçant son suffrage dans fume, comme sur le bas-relief (a). 

11 ne faut pas s’étonner que les habitans de Tégée ayent 
▼oulu rappeller un événement qui paroit d’ abord leur être 
étranger. Oreste parvenu à un âge très-avancé se rétira à 
Tégée, et y termina ses jours; les habitans de cette ville lui 
rendirent par la suite de très-grands honneurs, et lui sacri- 
fièrent comme à un héros. Hérodote (3) et Pausanias (4) ra- 
content fort au long la manière dont les Lacédaenioniens 
prétendoient avoir enlévé scs ossemens de Tégée, et les 
avoir transportés à Sparte. 

D’ après la réponse que la Pythie fit aux Lacédaemo- 
niens qu’ ils triompheroient de leurs ennemis s’ ils empor- 
■téroient chez eux les ossemens d’ Oreste ; on doit croire 
que le corps de ce héros étoit considéré comme une espèce 
de Palladiiun, auquel le sort de la ville qui le possédoit, 
étoit attaché. La représentation d’ un fait relatif à ce héros 
sur les monnoyes de Tegée, fait voir en même tems, que 
les Tégéates n’ admetloient point les prétentions des Lacé- 
daemoniens dont parlent ces auteurs, mais qu’ ils se consi- 
<léroicnt toujours comme les depositaires «le ces précieux re- 
stes. C est ainsi que plusieurs villes prétendoient être en pos- 
session du fameux Palladium de ’J'royc. 

(O Pellerin, Tom. I. PI. 2l.n. l6. Cî) Ilcrndot. lib. I. cap. 68. 

(2) Vases Etrusques d’ HamIIlon, (4) Pausan. Arcadie, cap. 53 . 

Tom. 11 . pag. 79. 
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La tctc qui se voit de l’autre côté de cette médaille, 
est celle Aléas fondateur de la ville de Tégée, et qui y 
bAtit le fameux temple de Minerve surnommée par cette rai- 
son Aléa (i). 

PRAESUS in Creta. 

Tète d'Apollon laurée, à gauche. 

Rev. nPAIZIflN, Hercule tenant de la main droite une 
massue, et le bras gauche étendu. AR. a. T. III. n. lo. 

On a lait graver cette médaille parcequ’ elle est entière- 
ment dilférente de toutes celles connues de celte ville; elle 
n’ exige au reste aucune explication. 

ERETRIA in Euboea. 

ER. Epi de bled. 

Rev. Un demi grain de bled. AR. 4* 

On croit pouvoir attribuer cette petite médaille à la vil- 
le d ' Eretria dans V Eubée; ses tj jies qui indiquent un pays 
fertile, conviennent particuliérement a celte île. La fabrique 
dénote une haute antiquité, le Rho ayant la Bgure d’ un 
U Latin, comme sur les médailles primitives de Syracuse, 
Tarente, et Rhégium. 

CERINTHUS in Euboea. 

Tète de Ccrès, de lace. 

Rev. KH. en monogramme. AE. 4- '!'• -W/. n. la. 

Celle monnoye ressemblant beaucoup par sa fabrique et 


(I) En vnystnt <|iic Minene Àlea 
«St toujours rcprr'srnu^e comme pr<^sî- 
dant aa soit, on seroît tent^ de conje- 
cturer que le mot .4tea chez lcsT*‘g<^a- 


tesy fut équivalent i celui de /ort, dani 
le sens que lui donurrent les Romains, 
ce surnom de la di^esse auroit ainai 
une double derivatiou. 

h 
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par la tête de face, à celle des Eubœens et des Chalcidiens, 
et la disposition particulière du monogramme qui ne se re- 
trouve que sur les médailles d Erciria (i), sont les motifs 
qui engagent à 1’ attribuer à la ville de Cérinthus, une des 
plus anciennes de l’ ile d' Eubée, bâtie suivant Strabon (a) 
par Ellops fils d' Ion, et dont Homère a fait mention dans 
son catalogue des villes et peuples de la Grèce. Il n’ a point 
été publié jusques à présent de médailles de cette ville. 

(iYAROS, Insiila. 

Tète de femme, à droite. 

Rev. FTAPinM. La harpa. AE. r^. T. III. n. i3. 

Jusques à présent on n’ avoit pas connu de médailles 
de cette petite île, dévenne si célèltre sous les règnes de Ti- 
bère et de Claude, par le grand nombre de personnes de 
distinction qui y furent réléguées, et dont il est si souvent 
fait mention dans Juvenal, dans Suétone, et dans Tacite. 

Gyaros étoit comptée par quelques Géographes anciens 
parmi les Cyclades, d'autres ne sont pas de cet avis; Stra- 
bon (3) raconte, que faisant un voyage par mer, il rélâcba 
dans cette île, oii il ne trouva qu’un misérable village ha- 
bité par des pécheurs; au départ des navires, un d’ eux vînt 
à boni, envoyé par les habitans auprès d’ Auguste, afin de 
solliciter nue réduction dans le tribut annuel de i5o drach- 
mes, auquel ils étoient imposés, tandis qii’ à peine étoient- 
ils en état de payer loo. La pauvrété de cette île étoit 


(l) Pellerin, P. ei V. Tom. III. PI. rc dVerirp. 
ic3. La Mgende va de droite i gauclie, ( i} Strabo^ Hb. X. pag. 3c6. 

mais sans que les lettres soyent à re- (5) Strabo, llb. X. pBg. 33*. 

Hours, comme dans raDcIenne manie- 


\ 
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même devenue proverbiale; Slrabon le prouve par un pas- 
sage d’ AraUis. 

Il paroit cependant qu’il y a eu une époque à Uqticllv 
ses habitans ont eu un sort plus heureux. Des monnoyes 
étant toujours l’ indice de l’ aisance d’ un peuple, c’ est à 
ce tems que doit se rapporter la médaille publiée ici potir la 
première fois. La tête qui se voit d’un côté, paroit être cel- 
le de quelque Nymphe; la harpa, ou faiilx, type du revers, 
est allusif à Persée (i) dont le culte sera passé dans cette 
île, de celle de Seriphus, où l' on rendait de très-grands 
honneurs à la mémoire de ce fiéros. 

Peut-être néanmoins ce type n’ a-t-il rapport qu’au nom 
de l’ lie yvitfti par Metathesis pour yvaAot, curvus-, celte 
conformité se retrouve souvent entre les symboles «s-ia-s^ttrs 
et les noms de villes et d’ individus. 


ASIE 


AMISUS in Ponto. 

Tète de femme coëflTée de la dépouille d’ un griffon, à droite. 
Rev. AMIS... Hercule debout appuyé sur sa massue, à gau- 
che. AE. 3. T. III. n. 14 . 

Celte monnoye de la ville d’Amisus diffère de toutes 
celles qui en ont été publiées jusques à présent; on y voit 
d’un côté une tète de femme couverte de la dépouille d’un 


( 1 ) L’i»e mifiUille de Sériphe (llim* 
ter Tab. 4 ^. 2. ) ^ d'un une 


tcie de Fer»^e, et au rerert» U harpa* 


h 3 
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griffon, coëffiire qui indique que c’ est celle d’ une Amazone. 
Les combats de ces héroïnes avec des griffons, forment un 
des sujets que les artistes anciens ont le j)lus souvent re- 
présenté sur les monumens, et particuliérement sur les va- 
ses peints. 

Quoique Amisus ne soit pas nommé parmi les villes qui 
ont été fondées par les Amazones, cependant il y a raison 
de le croire; comme Themiscyre qui a été jiendant long 
tems la capitale de leur empire en Asie, et le fleuve Ther- 
modon qu’ elles ont rendu si célèbre, étoient à peu de di- 
stance d’ Amisus (Q, et dans f étendue du territoire qui lui 
appartenoit. 11 est certain que les liabitans d’Amisus étoient 
de cette opinion (a); sur une médaille d’Antonin le pieux, 
qui a ]>oiir revers l’alliance d’Amastris cl d’Amisus, ces deux 
villes sont représentées sous la figure de deux Amazones. 
La tète qui est sur celle médaille, est donc probablement 
celle de l’Amazone qui avoit Ibndé la ville. 

C étoit auprès de Tliemyscire qu’ Hercule enleva la cein- 
ture d’ Antiope (3); peut-être que le tyj>e du revers où ce 
héros est représenté, est allusif à cet exploit. 

ASTACÜS in Bithjnia. 

A2. Tète de femme, à droite, dans un carré creu.\, der- 
rière, un symbole Ineonnu. 

Rev. Une écrevisse. AR. 3. T. III. n. i5. 

L’ écrevisse qui se voit au revers de cette médaille, de 

(O Strabo lib. XQ. pag. 376 . cime dans Te (exle de cet auteur; peut« 

(2) Strabon nous apprend que cette être y question de sa fondatioa 

ville a fondée par les Mili^siens, et par les Amazones, 
peupl/e pour la troisième fols par les (5) Jusliu. lib. 11. cap. 4* 

Athr'niens. Il y a évidemment une U- 
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l’espèce de celles que les Grecs appelloient Ae-raMt (i), désigne 
selon toute apparence lu ville d’ Âstacus dont le nom est 
encore indiqué par les lettres A2 placées du c6té de la tête. 

G;tte ville située en Rithynie sur le golphe du même 
nom, étoit selon Strahon (a), une colonie des Mégariens et 
des Athéniens, détruite par Lysimaque; Nicomède roi de 
Rithynie transféra ses hahitans dans la ville qu’ il fonda, 
et à laquelle il donna son nom. Quelques auteurs préten- 
dent qii’Astaens fut u|>pellé par ce jirince Nicomedie. Mais 
Ptolémée et d'autres distinguent ces deux villes. 

Jusqiies à jiréseiit cette médaille est la seule connue de 
la ville d’Astacus^ sa fabrique iuditpie une haute antiquité. 

ClI ALCEDON in Bithjnia, 

Tête de G;rès voilée, .à ilroitc. 

Rev. KAAXA. Apollon assis, tenant dans chaque main une 
baguette ou llcche; devant A. AR. 3. T. III. n. i6. 

Grttc monnoye de la ville de Chalcedoine n’ a jamais 
été publiée. La figure d’ Apollon qui se voit au revers, est 
probablement une copie de la statue principale placée dans 
le fameux temjde de ce dieu, dont Strabon, Lucien, et 
d’ autres auteurs ont fait mention. Apollon est représenté 
assis et tenant dans chaque main une baguette ou une flé- 
ché, qui désignent sans doute la Rhabdomancie ou la Bo- 
lornancie, moyens par lesquels les anciens prétendoient de 
connoitre l’avenir, et dont on faisoit peul-etre usage dans le 
temple de ce dieu à Chalcedoine. 


(i) Le Po^te Àrchfstratus cit(^ par leipcmu C Hb.III. pag*ic40 
Altif^nt^e dit qu’ il y avolt une grande (’i) Slrabo Ui>* XJlt pag. 38S« 
abondance de cetécreusaes dans l’Uel* 
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La tète de femme au revers est celle de la ddesse Gé- 
rés, qui SC voit sur d’ autres raoniioycs de cette ville. 

DIA in Bithjnia. 

Tête de Bacchus couronnée de lierre, à droite. 

Rev. AIAZ. Ciste mystique cl thyrse; dans le champ trois 
monogrammes. AE. 3 . T. III. n. 17. 

Il y avoil anciennement plusieurs villes appellécs Dia. 
Etienne de Byzance en compte jusques à neuf qui ont porté 
ce nom. La médaille publiée ici pour la première fois, res- 
semble tellement par sa fabrique, par ses types, et par la 
disposition des monogrammes, aux monnoyes d’Amisus et de 
Sinope, qu’ il est impossible de ne pas f attribuer .à la vil- 
le de Dia qui étoit située en Bitliynie, dont on ne con- 
noissoit pas auparavant de médailles. 

Marcien d’ Héraclée (i) indique sa position à 60 stades 
à r Est du fleuve Hypius près d’ Héraclée de Bithynie; on 
lit dans le texte de cet auteur Ai«r Tt\ir, f éditeur pro- 
pose d’ après Plolémée d’ y substituer Ais«-ît«Aiv. Notre mé- 
daille et Etienne de Byzance prouvent que cette correction 
n est pas admissible, et que c’ est au contraire le texte de 
Ptolémée qui est corrompu, et doit être rétabli d’ après ce- 
lui de Marcien d’ Héraclée. 

Le nom de la ville est écrit au génitif du singulier, et 
en dialecte Dorique, suivant f usage de beaucoup d’ autres 
villes de Bithynie et du Pont. Les types à l’ imitation de 
ceux usités sur les monnoyes de cette contrée, ont rapport 
au culte de Bacchus, et n’ exigent aucune explication. 


( 1 ) Marcianui lleracl. Periplu», p.70. 
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EUPOLEMUS. 

Trois boucliers Macédoniens. 

Rev. ETnOAEMOT. Une épi. AE. 3 . T. III. n. i8. 

Une médaille pareille a été publiée pour la première 
fols par Haym (i) tpii y a lu ETTIOAEMOT. Le savant M. 
Sestini (a) dans ses lettres numismaliques en a décrit une 
autre, mais qui probablement étoil peu conservée, comme 
il y a lu NEOriTOAEMOT. Celleci qui est d’ une parfaite 
conservation, présente la même inscription que celle lue par 
Haym. 

L' Histoire fait mention d’ Eupolemus comme d’ un gé- 
néral au sen'ice de (iassandre, mais il n’ est dit nulle part 
qii’ il se soit rendu indépendant; il y a raison cependant 
de le croire; le droit de mettre son nom sur les monnoyes 
ayant été toujours considéré comme une marque de sou- 
veraineté. 

Dans l’incertitude sur le pays où ce général Macédonien 
a pu établir son autorité, on place cette médaille dans 
l’Asie mineure, par la seule raison que plusieurs monnoyes 
semblables se sont trouvées dans la Mysie et dans la Troade. 

ALEXANDRIA TROAS iu Troade. 

1 Tête de Minerve, à droite. 

Rev. AAEHA... Chouette sur une amphore; dans le champ, 
un serpent. AR. f\. T. III. n. 19. 

2 APOI. ZMINTHE. Apollon debout sur un cippe, dans 
la main droite une patère, dans l’aî:tre une souris; de- 
vant, trépied. 

(1) Tesoro Brilanniro,Toni.U. p.64* 

(’i) Lelterf Numisnuuiche, Tom. V. pag. 65. 
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Hev. COLO. AV. TROAD. Trépîcd. AE. .4. T. III. n. 10. 
3. ALEX TRO. Tète de femme tourrelée; derrière, ve- 
jcillum sur lecjiiel on lit CO. AV. 

Rev. COL. AV. CO. TROA. Figure debout sur un cip- 
pc, avec le pedum et une patère; devant elle une femme 
sacrifiant sur un trépied. AE. 3. T. III. n. ai. 

La jietite médaille n. 19. de la ville d’Alexandrie, ayant 
d' un côté une tète de Pallas, divinité tutelaire de la ville, 
n’ a jamais été publiée. Le type du revere jiaroit imité des 
médailles d' Athènes, et indique des rapports entre les deux 
villes. 

Le n. 30. est de la même ville, après qii’ elle fut de- 
venue colonie Romaine, et qu’ elle eut ajouté à son nom 
iî Alexandria celui de Troas. La figure d’Ajiollon qui se 
voit d’un côté, est sans doute imitée de la statue faite par 
Scopas pour le temple de Cliiysa; la patère que ce dieu 
tient dans une main, indique qu’ il reçoit les sacrifices of- 
ferts sur le trépied placé devant lui. Quoiqu’il soit diffi- 
cile de le bien distinguer, il est à croire que ce qu’ il tient 
dans l’autre main, est une .souris, attribut distinctif d’Apol- 
lon Smintbicn, et allusif à ce surnom; le trépied, type du 
revers, est son attribut le jilus commun. 

Sur la médaille n. ai. est d’un côté la tète du Génie 
de la ville, type ordinaire de ses moniioycs. La figure pla- 

(1) Entre lesdivert moyens par les* Aelicn. < de Nat. Animal. lib. XII* 
quels les anciens pr<^iendoirnt connoî- cap. 5.) On en noiirîssolt dans le tem- 
ire Tavenir, celui par les souris; pie de ce dieu k Clirysa. Dans un au* 
c’est probablement par celte raison que tre endroit ( Var. Hist. lib.I. cap.li.) 
ret animal est devenu un symbole d'A* cet auteur., en parlant de ces animaux^ 
pollon qui iftoit reni<f piVsider à tou* dit) MayT/KaiTaTMp Mu((* 

tes l^s especes <lc diriualions, suivant 


Digitized by Google 



V 


( 65 ) 

cée sur un cippe, qui se voit au revers, ayant une patère 
dans une main, et le pedum dans 1’ autre, paroit être celle 
de la Nymphe Ida mère de la Sibylle Hêrophile (i); elle 
reçoit sur un trépied placé dévant elle, les sacrifices qui lui 
sont offerts par une femme, qui est probablement le Cié- 
nie de la ville de Troas. 

CHIOS, Insida. 

XlilN. Sphinx, à gauche, le pied posé sur une proue de 
navire. 

Rev. HMIACCAPION. Vase à deux anses. jAE. 4- T.III. n.aa. 

Celte médaille est particulière par la manière dont la 
désignation de sa valeur y est écrite^ tandis que sur celles 
précédemment publiées on lit A22APION HMIZT. 

APHRODISIAS in Caria. 

Téic de IMinerve, à droite; derrière T épaule une haste. 
Rev. A<I>POAI2IElXN. Une cuirasse. AE. 4* T- UI- 23. 

Celte médaille de la ville d’Aphrodisias n’ a jamais été 
publiée. La tête de Minerve qui est d’ un côté, est remar- 
quable par la haste placée sur l’ épaule; la cuirasse, type 
du revers, est un attribut convenable de celte déesse, à qui 
l’ invention des armes étoit attribuée, ou peut-être est-ce 
une représentation de quelque donation célèbre faite dans 
son temple, comme celle d’ une cuirasse de lin que l’on 
voyoit, suivant Aelien (:>.] , dans le temple de Minerve à 
Lindus. 


(‘J) De Anima). Nat. lib.IX. cap.17. 


(I) Pauian. Phorica, cap. XII. 


l 
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NYSA in Caria. 

ATT. MAZIMEINOC. Tète laurée de 1’ Empereur Maximin, 

à droite. 

Rev. NTCAEftN. Bacchus sur une corne d’abondance. AE. 3. 
T. III. n. 24 . 

Plusieurs villes du nom de Nysa prétendoient avoir été 
le séjour des Nymphes qui furent chargées de f éducation 
de Bacchus; celle située dans la Carie, à laquelle cette mé- 
daille appartient, paroit avoir été de ce nombre. 

Le type du revers présente une idée extrêmement agréa- 
ble et ingénieuse. Bacchus enfant y est représenté sur une 
corne d’ abondance remplie de grappes de raisins, qui pa- 
roit lui tenir lieu de berceau; aucun en effet ne convenoit 
d’avantage à ce dieu, et ne désignoit mieux les bienfaits que 
dès sa naissance il répandit sur la terre. La corne convient 
d’ ailleurs à Bacchus, puisqpie les anciens s’en servoient com- 
me de vases à boire, avant que ceux-ci furent inventés; dans 
les représentations Dionysiaques sur les vases peints, on voit 
souvent des cornes employées à cet usage (i). 

NISYROS, Insula. 

Tète laurée, à droite. 

Rev. NI2API. Dau]>liin, au dessous une palme. AE. 3. 
T. III. n. 25. 

Le nom de cette ile que les auteurs anciens appellent 
toujours Nisjrros, se trouve écrit ici IMsaros, qui se rap- 
porte au nom actuel qui porte celte ile ( 2 ). 

(1) \oye* le$ temoigaages à CPl (i) Sur une mffdallle de Pcllerîn 
recueillis par SpanUeirn de Us» (Peuples et Villes, Tom. 111. PI. CV, 
et Praesl. Nmn. Tom. 1. paç» n, 3, ) on doit lire <^galenieiil Kisari; 
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11 est incertain si la tête qui est d’ un côté de cette mé- 
daille, est celle d’Apollon ou de quelque Nymphe. Le dau- 
phin qui se voit au revers, est un attribut de Neptune, di- 
vinité principale de l’ île; peut être aussi que la palme est 
allusive à la victoire de ce dieu sur le Géant Polybote. 

APERRAE in Lycia. 

ATT. K. M. ANT. TOPAIANOC. CEE. Tète de l’ Empereur 
Gordien laurée, à droite. 

Rev. AOEPAEITaN. Autel. AE. i. T. II J. n. 26. 

Cette médaille est justjues à présent l’unique connue de 
la ville d’ Aperue; on y voit d’ un côté la tête de l’ Em- 
pereur (iordieii, qui d’après le grand nombre de médailles 
frappées en son bonneur par les diverses villes de la Ly- 
cie, paroit avoir été un grand bienfaiteur de cette contrée. 

Il est fort dilficile d’ expliquer le type du revers; il pa- 
roit que c’est un autel qui y est représenté, mais on n’ ose 
pas r assurer. 

Pline appelle cette ville Apyre\ dans Ptolémée elle est 
nommée A^rtp^eti. On voit par notre médaille qu’ elle a du 
s’ appcllcr Aperae avec un seul R. Etienne de Byzance qui 
fait mention d’ une ville d’ Aptera en Lycic, a sans doute 
entendu parler de cette ville. 

CYANE in Lycia. 

ATT. KAI. M. ANT. TOPAIANOC. Tête de l’Empereur 
Gordien laurée, à droite. 

Rev. KTANElTùiN. Cavalier armé et courant, à droite. AE. i. 
T. 111. n. 27. 

la iroiiiirme lettre 1 ayaüt é.té rflacr^e, prUej peur les initiales d* un nom de 
les trois dcrulèics Icltics API ont ctd maglilraU 

i 2 


Digitized by Google 



( 68 ) 

Il a été question dans l’article précédent du grand nom- 
bre de monnoyes frappées dans la Lycie en honneur de 
r Empereur Gordien le pieux. Le cavalier armé qui se voit 
au revers éuinl également un type commun à plusieurs vil- 
les de la même contrée, il n’y pas lieu à douter que celte 
médaille ne soit de la ville de Cyane en Lycie, dont on 
n’ en connoissoit point auparavant, 

U est probable qu’ il faut aussi rapporter à Cyane les 
médailles d’ argent ayant d’ un côté une tête d’ Apollon, et 
au revers mie lyre avec l’ inscription KT que 1 ’ on a attri- 
buées jusqu’ ici à Çydna (i). Ptoléinée ( 2 ) étant le seul auteur 
ancien qui ait parlé d’ une ville de ce nom, divers savans 
modernes ont pensé que cette leçon étoit corrompue, et 
qu’ il falloit y lire Cyane^ dont Pline (3), Pausanias (4), et 
les notices Ecclésiastiques ont fait mention. Notre médaille 
vient encore à l’ appui de ce sentiment. 

ASPENDUS in Pamphylia. 

Tète nue de l’ Empereur Auguste. 

Rev, A2TIENAIilN. Deux statues de la Diane de Pergae sur 
une base carrée. AE. 3. T. //^. n. i. ' 

On ne connoit pas de médailles autonomes qui puissent 
être attribuées avec certitude à la ville d’Aspendus, ni d’im- 
périales antérieures au règne d’ Elagabale. Celle publiée ici, 
peut être classée parmi les premières, la tête d’Auguste qui 
se voit d’ un côté, étant sans inscription, comme celle d’une 
divinité. 

Le type du revers est fort singulier, et il est très-dif- 

(1) Hunier, Tab. XXII. n.21. ( 5 ) Plin. lib. V. cap. 27. 

(2) Piolem. lib. V, cap. 3 . ( 4 ) Pausan. Âcliaiea, cap. 21. 
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6 cile de rendre compte des motifs qui ont pu engager les 
Âspendiens à représenter ainsi deux figures de la Diane de 
Pergae; peut-être a-t-on multiplié les représentations de cette 
divinité dans son temple à Aspendus, par le même motif 
qui engagea les Troyens à faire plusieurs copies du fameux 
Palladium, et de les placer à côté de f original. 

CREMNA in Pisidia. 

P. SEP. GETA FOR. CAE. Tête nue de Géta, à droite. 
Rev. PROP. COL. CR. L’Amour tendant un arc, à droite. 
AE. 2. T. ir. n. 2. 

La légende de cette mt-daille est très-singnlièrc par le 
titre de Fortissimns Giesar, qui y est donné à Géta (i). 
Ce titre assez commun dans les inscriptions, est fort rare 
sur les médailles, et ne se trouve que sur une de f Em- 
pereur Décentius. Pcllerin (2) qui a publié une médaille 
semblable, probablement d' une médiocre conservation, a lu 
PON ponlifejc, au lieu de FOR. 

Le même savant a expliqué les lettres PROP au revers 
par Provinciae Pisidiae; cependant, comme il n’ y a pas 
de point entre la troisième et la dernière lettre, il faut plu- 
tôt y lire Propiignatriar, épithète donnée à la colonie de 
Cremna, comme celle de Victrix à Osca, et Pulchra à Nca- 
polis de Samarie, etc. etc. 

ANEMURIUM in Cilicia. 

Tête de Minerve, à droite. 

(O ^ ûtre Fortissimi Caetaret vèie à Rome, 
se trouve pour la preruière foii dauj (2) Mélangé de M<^daUieV 9 Ton* 1. 
r*Dscriplioo de TArc de Sepiime Se* pag.244* 
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Rev. ANEMOTPI. Neptune debout tenant de la main droi> 
te un trident, et de la gauche un dauphin. AE. 3. T, IV. n. 3. 

On ne counoissoit jusqu'ici qu’une seule médaille au- 
tonome de la ville d’ Ânemurium; celle publiée ici en est 
entièrement différente, ayant d’ un côté une tête de Pallas, 
divinité qui se trouve représentée très-souvent sur les mé- 
dailles de la Glicle, oii elle paroit avoir été particulièrement 
vénérée; et au revers, Neptune avec ses attributs principaux, 
t 3 q>e convenable d' une ville maritime. 

HIEROPOLIS in Cilicia. 

ATTOK. ANTONEINOS. Tète laurée de 1’ Empereur Marc 
Aurèle, à droite. 

Rev. lEPOnOAEITltN. Jeune homme nud sortant de Veau 
à mi-corps. AE. a. T. IV. n. 4- 

Un grand nombre de villes ayant porté autrefois le nom 
d’ Hiéropolis, il en résulte qu’ il est souvent fort difficile 
d’assigner à chacune en particulier les médailles qui lui appar- 
tiennent, et V on éprouve le même embarras qu’ à V égard 
des villes qui se sont appellées Héraclée et Apollonie. 

On connoit diverses médailles de Hiérojiulis, où sa si- 
tuation est désignée sur le fleuve Pyramiis ( i ). Comme au- 
cun Géographe ancien n’ avoit parlé d’une ville de ce nom 
en Cilicie, Eckliel (a) a pensé que Hiéropolis étoit un nom 
qui n’ a été pris que dans une occasion particulière, et pen- 
dant quelque tems seulement jiar la ville de Megarsus, et 
il y a attribué en conséquence les médailles en question. 
Celle 2>ubliée ici pour la première fois, prouve que ce 


(O H»ym, Tet.Brit.Totn.il. p.l 11 . (•!) Doclr. Nuiu. Vcl.Tom.lU.p.57. 

Pellerm Tom. II. PI, ■^2. n. il. 
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savant s’ est trompé dans sa conjecture, et que Hiéropolis 
et Mégarsus éloient deux villes séparées et distinctes. La 
fabrique des médailles autonomes indique qu’ elles ont été 
frappées au moins loo ans avant notre ère. Il est proba- 
ble même qu’ elles sont beaucoup plus anciennes. Or, no- 
tre médaille ayant été frappée en honneur de l’ Empereur 
Marc Aurèle, qui ne commença à régner que l’an i6i de 
1’ ère Chrétienne, il s’ ensuit, que la ville de Hiéropolis s’esl 
appellée du même nom pendant un espace de près de 3oo ans. 

La situation de cette ville a’ est pas désignée ici comme 
sur les autonomes. Probablement le mode de représenter les 
fleuves étant particulier à la Cilicic, et étant tellement con- 
nu, toute autre indication étoit censée inutile. 

NAGIDUS in Cilicia. 

Femme assise, à gauche, la tête tourrelêe, tenant de la 
main droite une patère; devant, une figure ailée lui pose 
une couronne sur la tête; sous le siège, une souris, ou 
un lièvre. 

Kev. NAriAIKON. Figure barbue debout, tenant dans la 
main droite une grappe de raisin, et dans la gauche, un 
bâton noueux; dans le champ HP, KA. Aigle et trident en 
contremarque. AR. i. T. n. 5. 

Cette médaille de la ville de Nagidus, outre le mérite 
d' une grande rareté, est cncoi'e remarquable par l’ aigle et 
le trident en contremarque, symboles de quelque ville ma- 
ritime. 

Eckhcl (i) qui a publié le premier une médaille de cet- 
te ville, a d’ ab.)rd pensé que la figure qui se voit du côté 


(I) Num. Vc(. aaecil. Tab. XlV.n.i. 


« 
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de la légende, est celle de Bacchus; il a adopté ensuite un 
avis différent, et a cru y reconnoitre Jupiter. Il est très- 
dilfieilc de décider laquelle de ces deux opinions doit être 
préférée. Ce savant a cm que l'autre type représentoit Vé- 
nus couronnée par l’Amour; mais il nous pareil que c’ est 
plutôt la ville de Nagidiis personnifiée, et que la petite figure 
qui lui pose une couronne sur la tête, est une Victoire 
ou un Génie [ij. 

Il est très-difficile de donner une explication du liè- 
vre (a) ou de la souris, que l’on voit sons le siège; peut-être 
que ce symbole avoit rapport à quelque tradition particu- 
lière, dont r Histoire n’ a pas fait mention. 

SOLI in Cilicia. 

20AIK0N. Tête virile barbue avec une mitre Phrygien- 
ne, à droite. 

Rev. Tctc d’ Hercule, à droite. AR. i. T. IV. n. 6. 

Haym dans son lesoro Britannica (3), a fait connoi- 
tre une médaille semblable, mais la légende n’ y étant point 
entière, il n’ y a lu que AIKO, et l’a cru frappée en hon- 
neur d’ un certain Liebas, Spartiate, qui découvrit à Tégée 
les ossemens d’ Orestc, et les transjmrta à Sj»artc. 

Sur cette médaille d’ une j>arl:ille conservation, on Ht 
20A1K0N, nom possessif de la ville de Sol i en Cilicie, fon- 
dée suivant Strabon (4), par les Achéens et les Rhodiens, 


(l) Le pUc<^ sur îa trte de 

celle figure pourroit faire croire qu Vi- 
le repr^seme Junon, qui devoir ^Irc 
v^ndrde k I 7 agidiis, comme cette ville 
dtoit une colonie de Samos« 

Ciy La ville de Bœa en Laconie 


avoit dtd fondde dans Tendroii où iVr« 
retoit un liifvre* ( Ptuian. Laconie» 
cap. 22 . ) 

C«^) Tom. I. pag. 

Cf> Slrabo, lib, XFV, pag. 462» 
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ou selon d’autres auteurs, par Solon et les Athéniens (i). 

D’ un côté de cette médaille est une télé d’ Hercule; il 
est fort difficile de déterminer quel est le personnage avec 
une espèce de mitre Phrygienne, représenté de l’autre; peut- 
être est ce Sardana|>ale, qui fonda Tarse et jdusieurs autres 
villes de la Glicie; la cocifure qui est celle des rois barba- 
res, conviendroit en effet à ce prince. 

ELAEUSA, Insida. 

Tête de femme tourrelée, à droite. 

Rev. EAAIOTzmN. Mercure debout, tenant dans la main 
droite une patère, et dans la gauche un caducée; dans le 
champ, 20. O. A. AE. 3. T. If^. n. 7 . 

Les types de cette médaille sont imités de ceux des mé- 
dailles de Coiycus, ville située dans la Cilicie, vis à vis et 
à peu de distance de l’ de d’ Elaeusa; Mercure en étoit la 
principale divinité, et y avoit un temple fort célèbre. 

SEB.\STE, Insida. 

2EBA2THNflN. Victoire marchant à gauche, tenant une 
palme dans la main droite, et une couronne dans la gauche. 
Rev. Massue avec une bandelette au milieu d’ une couron- 
ne de laurier. AE. 3. T. If^, n. 8 . 

Plusieurs villes ayant pris le nom de Sebasté, il seroit 
difficile de déterminer à laquelle cette médaille devroit être 
attribuée, si le type d' une massue au milieu d’ une cou- 
ronne, qui se voit aussi sur les médailles de Tarse et de 
Seleticie sur le Gtlycadnus, n’ indiquait pas qu’ elle appar- 
tient à la ville de Sebasté de Cilicie. 


(1) Diograet Laertins, lib.I.cap. 3. 


k 
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' Cette ville situëe dans une île très-peu éloignée des cô- 
tes de la Glicie, s’ appella auparavant Elaeiisa; Archélaus 
changea ce nom en relui de Sebasté, par reconnoissance en- 
vers Auguste, qui lui en avoit donné la souveraineté. 

TKIMENOTIIYRA in Phngia. 

Eni. A. TTA. Tète de Jupiter, à droite. 

Rei>. TPIMENO0TPEriN. Minerve debout, à droite. AE. 3. 
T. Jf \ n. (). 

Cette médaille d’ une belle ron.servation est particuliére- 
ment intéressante, en ce qu’ clic justifie la manière dont 
Seguin et Vaillant avoieiit lu une médaille semblable, et 
prouve que le P. Hardouin et Morel se sont trompés, lors- 
qu’ ils ont prétendu qu’ il falloit y lire THMENOQTPEélN, 
et qu’ elle appartenoit à la ville de Témenotbyra en Lydie. 
Le .savant M. Combe dans son (dialogue des médailles de 
Hunter (i), s’est paiement trompé en attribuant une mé- 
daille pareille à la ville de Thyria en Ararnanie. 

Parmi les auteurs anciens, il n’y a que Ptolémce qui 
ait fait mention de la ville de Trimenothyra, et la met dans 
la partie occidentale de la Phrygie; il paroit que son nom 
à été ensuite cliangé en celui de Trajanopolis (aj sous le- 
quel il y eu a plusieurs médailles. 

TRALLES in l^dia. 

Serpent sortant d’ une ciste entr’ ouverte. 

Rev. TPAA. AHMHTPIOT STE^ANH^OPOT. Deux serpens en- 
trelacés autour d’ un arc et d’ un carquois? dans le champ 
un bison, aiidessus C. P... IMP. PRüCOS. AR. i. T. IF. n.io. 


(i) llumrr Tal>. 6o. n. 6'. (J) Ptolem. lib. V, cap. e. 
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Ce Cistophorc de la ville de Tralles qui n’a point été 
publié, est remarquable par le titre de Stéphanéphore donné 
à Demétrius. 11 est probable que ce litre n’ indique pas une 
magistrature, comme quelques antiquaires l'ont pensé, et qu’il 
n’ est rappelle ici que comme désignant une dignité acces- 
soire possédée par le magistrat éponyme, qui éloit sans dou- 
te le Préteur, Zr»ctrMy«(, suivant 1’ usage de la plupart des 
villes de la Lydie. 

La médaille ayant été percée, le nom du Proconsul Ro- 
main ne s’ y lit point, mais les lettres initiales C. P. qui s’ap- 
perçoivent, font présumer qu’il s’ appelloil C. Pti/c/ier dont 
le nom se trouve sur d’ autres Cislopbores de Tralles. 

HIERAPOITS in Phtjgia. 

ZETC Tète de Jupiter, à droite. 

Rev, lEPAnOAEITflN. Amazone à cheval avec une bipennis^ 
à droite. AE. 3. T. IV. n. ii. 

Il a été publié dans Arigoni une médaille semblable, où 
on a lu Ktt2102; sur celleci d' une parfaite conservation, 
on ht distinctement BQ0HOX. Il est incertain si c’est un 
mot barbare, comme celui de AAIPBHNOX qui se trouve 
sur une autre médaille de celte ville, ou une corruption de 
ySenStt, aujciliator, et une epilhèle donnée à Jupiter. 

L'Amazone, type du revers, se retrouve sur beaucoup de 
médailles des villes de la Phrygie et de la Lydie, qui rap- 
portoienl leur origine à ces héroines. 

PELTAE in Pbrjgia. 

AHMOC REATHNaN. Tête coëflfée de la dépouille d’nn 
lion, à droit*. 

A 2 
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Rev. M^KEAONflN. Figure à cheval, à droite. AE. 2. 
T. JF. n. 12. 

La tète qui se voit d’ un côté de cette médaille, est 
celle d’ Alexandre, sous les traits d’ Hercule; et la ligure à 
cheval, type du revers, ])aroil représenter également ce prince. 

D’ après ces tjqies et le nom de Macédoniens que pre- 
noient les habilans de Peltae, il est à présumer qu’ une co- 
lonie y fut envoyée par Alexandre, et qu’ il est représenté 
ici comme en étant le fondateur. 

SEBASTE in Phrygia. 

lEPA CTNKAHTOC. Tète diadèmée, à droite. 

Rev. CEBACTHNflN. Figure armée sur un cheval cornu. 
AE. 2. T. IF. n. i 3 . 

Celle médaille paroii devoir élrc attribuée à la ville de 
Sebasté en Phrygie plutôt qu'à celle qui étoit située dans 
la Galalie, puisque les habiuns de cette dernière, outre le 
nom de Sebasteni, prenoient toujours sur leurs monnoyes 
celui de Tectosages, sans doute pour les distinguer des au- 
tres peuples du même nom. 

' Le cheval avec des cornes semblables à celles d’une an- 
telopc, est un type entièrement neuf, dont il est difficile 
de donner une explication. 

HEMETRIAS in Syria. 

Tête de femme tourrelée, à droite. 

Rev. AH. Victoire marchant à gauche; dans une main une 
couronne, et dans l’autre une palme. L ç- (an 6 ,) le tout dans 
une couronne de laurier. AE. 3 . T. IF. n. 

T-i fabrique et les types de cette médaille ne permettent 
pas de l’attribuer à toute autre ville qu’à celle de Démé- 
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trias dans la Syrie, dont le nom est désigné par les ini- 
tiales AH. 

Il est incertain de quelle ère provient la date de l’ an 6, 
marquée sur celte médaille, mais autant qu on peut le juger 
par la fabrique, elle doit être voisine de celle de Pompée 
ou de Jules César. 

LARISSA in Syria. 

Tête de Jupiter, à droite. 

Re-v. AAPISAItiN TH2 lEPAZ. Un siège, au dessous. M et 
K2. (an aao.) AE. 3. T. IF', n. i5. 

L’époque qui se voit sur cette médaille, prouve qu’ elle 
apj)artient à Larissa de Syrie, puisqu’ il n’ y avoit que les 
villes de cette partie de l’Asie qui eussent été dans l’usage de 
marquer sur les monnoyes l’année où elles ont été frappées. 

On ignore de quelle ère provient la date K2 aao, mais 
d’ après la fabrique, il est à croire qu’ elle peut se rappor- 
ter à celle des Seleucidcs. 


AFRIQUE 


LIBYA. 

Tête d’ Hercule, à gauche. 

Rev. AIBTilN. Lion marchant, à droite; au dessus, une 
lettre Punique. AR. a. T. If^. n. i6. 

Le peuple qui prend sur cette médaille jusqu’à présent 
inédite, le nom de Libyens, étoit probablement celui que 
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Scylax (i) place autour du lac Trilonis, et le int-me dont 
parle Pline ( 2 ) sous le nom de Libyphoeniciens. Suivant 
cet auteur, ils habiloienl la Ryzacène, province située en- 
tre la Syrtique et la Zeugitane, qui coutenoit beaucoup de 
villes considérables, et particuliérement Hadriimète et Lej)- 
tis (3). On ne doit pas être surpris que dans cette con- 
trée, il ait été fait usage de la langue Grecque, puisqu’il 
y avoit sur les côtes septenti'ionales de l’ Afrique un très 
grand nombre de colonies fondées par les Grecs. Hérodo- 
te (4) mention de celle envoyée j)ar les Lacédaemo- 
niens chez les Machljres, peuple qui confinoit à la Syrti- 
que et au lac Tritonis, et probablement faisant partie des 
Libyens dont il est ici question. 

Il est à croire que la lettre Punique Mem, placée au 
dessus du lion, est V initiale du nom de la ville où la mé- 
daille a été frappée; elle peut désigner Macomada (5), 
ville de la Byzacène, située entre Thoena et 1’ embouchure 
de fleuve Triton, ou les Machljres d’ Hérodote dont il 
vient d’ être parlé. 

D’ un côté de cette médaille, est la tête d’ Hercule, hé- 
ros qui devoit être particuliérement vénéré dans une con- 
trée qui avoit été le théâtre de plusieurs de ses exploits; 
et au revers, le lion, symbole connu de f AIHque. 

OPHILON Rex Cyrenaicae. 

BAPKAinN. Tête de Jupiter Animon, à gauche; derrière, 
un epi de bled. 

(1) ScyUz Peripliu, pag. 49* qvci de Leptii. 

(s) Plin. lib. T. cap. 4 < ( 4 ) Ilerodot. lib. IV. eap. 178. 

(3) On poiiide dci mddiUlei Grec- ($) Itinerar. Aatonini Aug. p. 49. 
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Rev. n<HAHN. KT4'EAn. Le Silphium; sur une des bratir 
ches est posée une choiielle. AR. i. 2\ «. 17 . 

Il est à présumer que ce beau luédaiilun jiisques à pré- 
sent unique et inédit, à été frappé par les babitans de Bar- 
cé en honneur d’un roi ou dynaste de la Cyrénaïque (i) 
dont il est parlé dans Diodore de Sicile ( 2 ) sous le nom 
d' Ophellas, et dans Polyen sous celui d’ Ophe’las (3). La 
véritable ortlu^raplie de ce nom (/|), au moins celle sui- 
vie dans la Cyrénaïque, éloit sans doute Ophilon qui se 
lit sur ce monument numismatique, quoique l’ autre forme 
du même nom adoptée par les auteurs, ait été plus en usage. 

Ophélas (5) ( pour nous servir de l’orthographe la plus 
suivie ) étoit un des anciens officiers d’Alexandre, qui après 
la mort de ce prince, s’attacha au service de Ptolémée, et 
le suivit en Kgypte. Lorsque les Cyrénéens opprimés par 
Thimbron, s’ addressèrent à Ptolémée pour en obtenir des 
secours, il leur envoya une armée dont il donna le com- 
mandement à Ophélas. Celuici ajant vaincu et fait prison- 
niers Thimbron, soumit la Libye et la Cyrénaïque à la 
domination de Ptolémée qui lui en donna le gouvernement. 
Quelque tems après, Ptolémée étant occupé dans la guerre 
contre Antigone et Démétrius, Ophélas oubliant ce bien- 
fait, se rendit indépendant, et resta tranquille possesseur de 
ces deux provinces. 

Agathocle ayant le projet d’ une invasion en Afrique, 

(l) Justin, Plutarque., el Polyen (i) Dî'tdor. Sîcul. lib. XVUl. c. 31, 
donnent à Opkélas\c titre de roi, mais Polyaeu. lib. V. cap. 3. 

Diodore de Sicile ne lui donne que ce* Ce nom est écrit s4pheUas dans 

lui de dynaste, comme ï cette «époque Justin, et Apheltas dans Plutarque, 
aucun des successeurs d'Alexan<ü’e n*a- (5) Diodor. Slcul. lib. XX* cap. 
toit encore pria le litre de roi. et Justin, lib. XXII. cap. et S» 
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rechercha V alliance cl’ Ophétas, et fit avec lui un traité, par 
lequel il lui promettoit de l’ aider à sc rendre maître du 
reste de l’Afrique; séduit par cet espoir, Ophélas leva une 
armée très-nombreuse, et joignit ses forces à celles d’Aga- 
thocle; bientôt après, ce tyran par une perfidie dont son hi- 
stoire n’ otfre que trop d’ exemples, fit périr Ophélas, afin 
que maître de ses troupes, il pût s’emparer de ses états (ij. 

D’ après cet exposé de la puissance de ce prince, et la 
durée de son règne qui paroit avoir été de sept ans (a), 
il est naturel de conclure, que suivant l’exemple de Ptolé- 
mée et des autres généraux d’ Alexandre, il aura fait frap- 
per des monnoj'es en son nom. 

La tête de Jupiter Ammon et le Silphium, types de ce 
médaillon, sont les emblèmes connus de la Cyrénaïque. La 
chouette placée sur une branche du Silphium, paroit être 
le symbole particulier adopté par Ophélas, allusif à son al- 
liance et à ses i-aj)porls avec les Athéniens, suite de son 
mariage avec Eurydice (3) descendante de Miltiade, Athé- 
nienne d’ une rare beauté (4)- 

Aussi bien que le nom d’ Ophélas, on a indiqué ce- 
lui de son père Cjpsélus (5) dont l’ Histoire n’ a point fait 

(i) Agathocle ne reciieinit pas sion de l'AlVique par Agathocle dans U 
fruit de ce crime; les nouvelles <]u*tl première amif^ de la llS Olympia- 
reçut de la Sicile, Pobligcrcot biciitut de, 5 c 8 ans avant notre ère. 
aprèj d'y retourner, et pendant son ab- ( 5 ) Diodor. Sicul. lib. XX. cap. 40» 
senee, les villes de l'Airique qu'il avoii et Pluiarch. in Demelrio. 
soumises, s'affranchirent de son joug» ( l) Après la mort cT OpAf hu, Eury 
Diodore de Sicile place le corn- dice retourna dans sa patrie , ou elle 
mencement de la guerre entre Ptold- dpousa Démdtrius fils d'Ajitigone. 
mefe et Antigone, dans la seconde au- ( 5 ) Sur les médailles d'yfiexnn- 
née de la 116 Olympiade, et Pinva- drt l roi d*£plre, on a rappellé éga- 
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mention. La terminaison de ce nom en Cl an lieu de OT, 
est suivant le dialecte Dorique, en usage dans la Cyrénaïque. 

PTOLEMAEUS Soter. 

Tête diadèmée, à droite. 

Rev. ÜTOAEMAIOT. Victoire debout, tenant dans la main 
droite une palme, et dans la gauche une pal ère. AV. 4* 
T. ir. n. i8. 

Celte médaille de Ptolémée Soter différente de celles pu- 
bliées, a été probablement l'rappée dans les premières an- 
nées du règne de ce prince. La Victoire qui se voit au re- 
vers, paroit une imitation du type des moimoyes d’Alexandre. 

PTOLEMAEUS V Epiphanes. 

Tète jeune diadèmée, à droite. 

Rev. BAZIAEnz IITOAEMAIOT. Aigle posé sur un foudre, 
à gauche; dans le champ un monogramme et un trident. 
AR. I. T. ir. n. 19. 

Ce rare et beau médaillon dillère jwr les accessoires, des 
autres médailles de ce prince qui ont été publiées. Vail- 
lant et d’ autres antiquaires les avoient attribuées à Ptolé- 
mée XI, mais M. Visconti, dans son Intéressante Iconogra- 
phie Grecque (i), a très-bien prouvé quelles dévoient être 
réslituées à Ptolémée V surnomme Epiphane. 

Aux raisons alléguées jwr ce savant, notre médaille en 
offre une qui donne un nouveau dégré de force à son opi- 
nion; le monogramme et le trident placés dans le champ, 
prouvent qu elle a été frappée à Berytus. Or, cette ville 


leixient le nom de son père NeopioU^ sonl tsJCï rares* 

de pareils exemples, cependant, Tom. Ul, pag. 228. 

/ 
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ainsi que toute la Cœlesyrie et la Palestine, ayant été en- 
levées à 1’ Egypte pendant le règne de Ptoléraée V par An- 
tioeliiis Epiphane, et n’ étant jamais rentrées sous la domi- 
nation^ des rois d’ Egv'pte ; il résulte, que la médaille dont 
il est question, ne peut pas être d’ un Ptolémée postérieur 
à Epiphane; elle ne peut pas être non plus d’ un prince 
antérieur, 1’ extrême jeunesse qu’ annonce le portrait ne pou- 
vant convenir à aucun des quatre premiers rois d’ Egj’pte. 

I^EPTIS in Sjrtica. 

Quatre lettres Puniques. Un trépied. 

/ Rev. Un casque. AE. 4- U. IP', n. ao. 

On connoit diverses médailles avec une légende sembla- 
ble, qui ont été attribuées à Leptis dans la Syrte; niais il 
n’ en a jiolnt été publié avec les types qui se voyent ici. 

REX incertus. 

Delta; lettres Puniques. Tête barbue surmontée d’ une 
espèce de moditts. 

Rev. Deux lettres Puniques. Lion marchant, à droite. 
AE. 4 - T. IF. n. ai. 

Cette petite médaille n’a jamais été publiée. La tête 
qui se voit d’un cAté, paroit être celle d’un roi de Numi- 
dic ou de Mauritanie, dont le nom est sans doute désigné 

par les lettres Puniques qui l’accompagnent. 

» 

FIN. 
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p. 42: 

OpfliLOR, on Ophi^las, roi de la Cyre* 
naïque p> 78 > dîversitd dans la ma- 
nière d’ devire ce nom p. 72 » scs 
lajiports avec les Athi^niens p. 
lti«^ par Agathoclc ibid, 

OiLESTL, absous par Minerve p* 
y^ïiéré à Tifgèe p,56» ses osseniens 
tiatisporlrs à Sparte ibid, 
OarfiTitOMAKCiE p, note 

Paestim en Lueaiiic p. 2c*. 

Par:vasse C le Mont ) reprifsentd avec 
trois sommets p« 4 9» 

Pégase, svmbolc de Corinüie et de 
scs coloiiirs p. 28* 47* de Sicyon 

p. 

pEiOEs, coquille, type dea villes de 
r lapygie p, I 2 . 


r 
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PELUfWA en Thfjsalie pi 3é± 

PxMÉe, dans l^iJe de Seriphe 

p. ^ 

pEtTAE rn Phr 3 'gîc p. 2^ 

PuAEAi en B<folif ji« 45» 

PfloEifiCE en £pire, fond<^e probable- 
ment par une colonie Pha-nicien- 
ne p# 37. 

Pbtuia, N^'mphc aimde par Jupiter 
p. âùA 

Pin, sur des médailles de Cormüic 
p. 49* 

PiNNA, coquille p. 4. 

PiNNoeBTLAX, cspècc d’^crevissc p.^, 
PirÈne, la fontaine p. 49* 
pRAESvs en Crète p. 5?. 

PnoNt, dans 1! ile de Ccphaloiiie p,jo, 
PaopuoNATRix, dpîtliète de la colonie 
de Cremna p. 

ProLilaihc 1 Soter, roi d*Egfpte p.8l. 
ProLiMÉE V Epiplianes p. 8l. der- 
nier roi dTgjptc qui ait possifdd 
la Palrslitie et la Cœles^'rie p. Si. 
' pYTHiuM en Mac<^doine p. 36. 

RnAeDOMANCie p. 6l« 

Rhkcium en Italie, emblèmes de celte 
ville p. ü, 

Rot inconnu p. 

SiHiENS, unis aux Messèiiiens dans 
V entreprise contre ZanrM p. 
nofe 1, 

Sarosnapale, fondateur de plusieurs 
\illes en Cilicîe p. 73. 

ScTLL*, manières différentes de 1a re- 
présenter p. 6* 

Sesasté, aupaiavant £)j;u5a, sle xoi* 


sine de la Cilicîe p. ï5, 

Sesasté en Phrygîc p. l6^ 

SiCTON en Achaïe p. 49* 

Sou en Cilicic p. i2i 
Souris, attribut d'Apollon Sminüiien 
p. 64 . divination par les souris p, 6 |. 
note L., Souris, ou lièvre, sur une 
médaille de r^agldus p. ^ 
Stepuanephobe p. 74 > 

Tabente en Calabre p, lâ* 

XÉcÉE ni Arcadie p. 55. 
TRMEaoTnvRA, médailles attribuées à 
ertte ville, appartiennent à Tiime- 
iiolliyra p. 74 * 

Tempira en Thrace, doit être disliu- 
guée de Timponim, sa situation 

p- 3i. 

Terina en Italie p. 23. 

Terminaison en NO sur les médail- 
les de la Campanie p. 

Tessères, ou y inscrlvoit les noms des 
juge. p. ^ 

Thèbes en Bœotie p. 43* 

Tbali.es eu Lydie p. lAi 
Trépied de Delphes p. 43. 
Trimenotiyba en Phrygie, p. » 
dd s'appcller ensuite Trajanopolis 
ilid, 

Tbolrène dans TArgolidc p. 5i. 

Vase, où Ton recucillolt les suffra- 
ges des juges p. 54* 

Zancll, époque à laquelle son nom 
fut changé en celui de Messana 
p. note 1 , 
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